
JUISSES DE L'ÉTRANGER
PROBLÈMES NA TIONA UX

On nous permettra de revenir sur
journée des Suisses à l'étranger

ie s'est déroulée dimanche dernier
ms notre ville de Neuchâtel. Non
is pour en rendre compte à nou-
¦au 1 Mais pour dégager encore écr-
ias de ses aspects et pour insister
ir certaines paroles qui y furent
•ononcées.

* * *
C'est depuis le début de la guerre
ulement que la population suisse
jcorde une attention particulière
ceux des siens qui résident au

;là des frontières , voire de l'autre
Sté des mers. Auparavant , certes,
issociation existait — l'assemblée
inuelle de Neuchâtel était la ving-
éme, et toutes témoi gnèrent d'une
¦ande vitalit é de l'organisme cen-
sl — mais le pays lui-même ne
jyait pas aussi clairement qu 'au-
«rd'hui à quel point ce pouvait
re un élément de force , pour lui ,
i compter , dans les diverses puis-
inces étrangères, des compatriotes
écidés à lui demeurer résolument
dèles.
D'autres Etats, dès avant le con-
it, s'étaient mieux rendu compte
our leur part de l'apport que cons-
taaient, pour une nation , ceux des
iens qui , par la force des choses,
Dut devenus ses porte-parole au
ehors. Il est inutile de rappeler
uniment ils les avaient groupés sou-
ent en associations, destinées a ser-
ir et à propager les conceptions
ationales de ces Etats. Loin de
ions l'idée de préconiser l'emploi
les mêmes méthodes qui ne répon-
daient pas, par leur caractère de
iropagande systématique, au but que
ions voulons atteindre. Mais, long-
emps, nous avons versé le char de
'antre côté.. . Pour trop de Suisses,
1 a fallu la rentrée douloureuse au
pays, en septembre 1939 et en juin
lîiû, de leurs compatriotes à l'étran-
«r pour qu 'ils se souviennent de
fefehce"de ceux-ci- .—

La journée de Neuchâtel a prouvé,
wor sa part , que les yeux étaient
uaintenant ouverts. Les Suisses à
l'étranger — on l'a dit abondam-
nent dans les discours — apparais-
ient éminemment comme les ambas-
adeurs du pays. Et ce rôle dont
m les charge ne comporte plus ce
aractère sentimental sur lequel on
trop insisté jadis. Non , ils ne sont

)lus ces émigrés nostalgiques qui ,
me foi s par an , le soir du 1er août,
'attendrissent au souvenir de leurs
nontagnes , pour retourner froide-
nent le lendemain à leurs affaires.
ls sont ceux qui , dans les pays pro-
bes ou lointains , ne cessent de repré-
enter le pays dans toute leur acti-
ité et par tout leur comportement
t qui , dès lors, ont un rôle à jouer
n sa faveur.

* *
En temps de guerre surtout. Qu 'on

nesure un instant ce que peut avoir
le précieux , pour la Suisse, dans les
irconstances présentes , la présence
le certains de ses citoyens à leurs
wstes de l'étranger, qui sont autant
le postes d'observation. Nous ne
«rions pas ici des dip lomates ;
nais nous parlons de tous çeux - qui ,
e trouvant dans l'industrie ou dans
p commerce , exerçant des fonctions
¦culturelles » ou traitant de toutes
'litres affaires , sont à même de se
endre un compte exact d'un grand
lombre de problèmes qui , ici à l'in-
erieur, nous dépassent. Certes, leur
lituat ion est parfois malaisée , surtout
i un moment où chaque nation veille
a'ousement sur ses frontières. Mais
çurs expériences , leurs informa-
ions , leurs réflexions restent autant
''éléments utiles pour notre gouver-

nement, non seulement s'il veut évi-
ter certains écueils actuels , mais
aussi s'il entend tracer sa ligne de
conduite pour l'avenir.

C'est ici un point important. Nul
ne sait .ce que sera le monde de de-
main. Ce qui est sûr, c'est qu'il sera
possible de s'y faire une place, dans
la mesure où l'on sera présent , où
chaque peup le prati quera une « poli-
tique de présence ». Pour la Suisse,
qui est un petit pays, cette « poli-
ti que de présence » sera du plus
haut prix ; elle sera même indispen-
sable ; elle sera le seul moyen , en
effet , pour nous, de faire en sorte
que nous ne soyons pas oubliés —
premier pas vers l'idée que nous se-
rions devenus inutiles. Nous avons
besoin des autres. Nous devons agir
de façon que les autres aient besoin
de nous.

Spirituellement, si nous savons
nous y prendre , nous pouvons appa-
raître , avec la conception particu-
lière que nous avons de l'existence
nationale , comme un modèle ou un
exemple aux peuples qui , sur les rui-
nes accumulées, chercheront doulou-
reusement une issue. Il ne faudra
pas laisser échapper l'occasion. Ma-
tériellement, le monde aura besoin
de reconstructeurs, et ce sera le mo-
ment aussi où la Suisse aura besoin
de débouchés pour ses produits et
souvent pour ses enfants. Là
encore , là surtout , il faudra être
présent, disons même qu'il faudra
s'imposer. Or, c'est dès maintenant
que nous pouvons, que nous devons
préparer cet avenir. Par quel meil-
leur canal que celui des Suisses de
l'étranger ? Une sage politique, une
politique qui voit loin , peut utiliser
dès maintenant cet instrument de
choix.

* *
Nous ne faisons certes qu 'esquisser

le problème. Il est un autre de ses
aspects mult iples sur lequel nous de-
vons insister. Pour- que l'instrument
soit réellement de choix, il convient
de le perfectionner. Il convient que
les Suisses de l'étranger, par une
forte culture, par une forte connais-
sance de leur pays, de ses nécessités
actuelles et de ses fondements his-
tor iques, sachent dignement nous
représenter, sachent se,comporter de
manière que la Confédération tire ,
de leur activité et de leurs initiati-
ves, le plus grand profit et le plus
grand rayonnement. A ce titre , la
journée de Neuchâtel a été haute-
ment intéressante. Les discours qui
y furent prononcés — celui de l'an-
cien ministre de Suisse à Rome, M.
Ruegger, qui s'attacha à définir  les
« constantes » de notre pays à l'usage
de nos compatriotes de l'extérieur
— ont prouvé que la question était
comprise et qu'elle était abordée.
Qu 'on persévère dans cette voie...

Nous dirons pour terminer qu a
l'accomplissement de cette tâche il
y va de notre avenir national , il y
va de l'affirmation de notre vital i té
en tant que nation. La Suisse ne
saurait prétendre à aucun agrandis-
sement territorial , à aucun impéria-
lisme. Bile a besoin néanmoins pour
vivre d'un champ d'activité , comme
pour tout pays (comme pour tout in-
dividu )  qui entend exister. Dans la
lutt e qui déchire le monde , elle a à
exercer des facultés, à prouver sa
mission sur le plan de la charité. La
paix revenue, le domaine de l'esprit
lui restera ouvert , et dans un autre or-
dre celui de l'expansion économique
de ses produits spécialisés . Elle ne
saurait , sans risque, négliger ces
perspectives. Chacun doit s'en ren-
dre compte : les Suisses de Tinté-
rieur et ceux de l'extérieur.

René BRAICHET.

Le prix du lait augmentera d'un centime
Ainsi en a décidé hier le Conseil fédéral , se ralliant à un compromis

Notre correspondant de Berne
"fus écrit :

Le Conseil fédéral a pris, vendredi
matin , la décision tant  attendue à
Propos du prix du lait. Personne ne
^étonnera , après les multi ples el
longs échanges de vues de ces der-
D|cres semaines, après les « avertis-
sements » tournan t  quelquefois à la
Menace ouverte , lancés par les asso-
rtions de producteurs , que le gou-
vernement se soit engagé , une fois
jfc P'us , sur le chemin bien helvétique
"B compromis. Les producteur s de-
mand aien t deux centimes , on leur en
accorde un , est imant  que l'on tient
j ^mpte ainsi dans une juste mesure
°es frai s de production accrus.

«aïs, ce centime unique — pour le
moment — sera à la charge du con-
sommateur . La Confédération qui est
cruell ement en quête de quelques
centaines de millions pour amortir sa
dette extraordinaire ne veut pas
J".j*r8er son budget ordinaire -de nou-
e"es dépenses. La somme , pour
P* fois , n 'aurait  pas pesé très¦ourd, S'il ne s'agissait de prendre en

ccynpte que le centime du lait et non
pas l'augmentation consécutive des
prix du beurre , du fromage ou d'au-
tres denrées, on s'en tirait avec sept
mill ions environ. Mais sans doute , le
Conseil fédéral craint-il de créer un
précédent et de favoriser une hausse
générale des prix. Les-augmentations
ultérieures n 'effrayeraien t plus guère
les consommateurs du moment que
c'est la caisse publique qui en sup-
porterai t les effets et «les riches» qui
paieraient par le moyen des impôts.

Donc , à partir du 1er novembre
prochain , il faudra payer un centi-
me de plus le l i tre de lait. Quant au
prix des produits laitiers , beurre et
fromage , il augmentera plus tard en
proportion.

La Confédération ne fournira des
subsides que pour payer les frai s
supplémentaires de distribution dans
les centres urbains et dans les con-
trées qui ne peuvent s'approvision-
ner elles-mêmes de lait  en suffisan-
ce, qui sont , par conséquent , obligées
de le faire venir , non sans frais , des
régions plus favorisées.

Le Conseil fédéral ne se berce -sans
doute pas de l'illusion que sa déci-
sion contentera qui que ce soit. C'est
le propre des compromis de ne sa-
tisfaire personne et l'on fera sans
doute beaucoup de bruit encore au-
tour de ce centime . Tout récemment,
au cours d'une assemblée des paysans
de la Suisse centrale , à Zoug, cer-
tains orateurs ont incité, en fermes
voilés, les producteurs à faire la
grève si leurs revendications n 'étaient
pas intégralemen t acceptées et l'un
d'eux , moins réservé, a même affirmé
que les paysans sauraient , s'il le fal-
lait , fair e sentir , au bon endroit , la
poinle de leurs fourches à ces mes-
sieurs de Berne. Enfin , les demandes
d'augmentat io n de salaires — pour la
très grande par t parfaitement justi-
fiées , on ne peut le nier — von t re-
partir de plus belle .

Le débat annoncé au Conseil na-
tional sur tout le problème des prix
et des salaires apportera-t-il l'apaise-
men t nécessaire? Ce serait en tout
cas bien utile.

G. P.

ET STALINGRAD TIENT TOUJOURS
Une nouvelle semaine s'est écoulée

Une carte de la région de Stalingrad.
Les flèches indiquent les directions
de l'attaque allemande. Mais l'ennemi,
on le sait, est aujourd'hui devant et

dans la ville même.

La situation demeure cpniuse aux abords
et à l'in térieur de la ville où la lutte d'enf er
continue et où von Bock et Timochenko

ne cessent d'amener des rentorts

Un ordre
du haut commandement

soviétique
MOSCOU, 18 (Reuter) . - Toutes

les unités défendant Stalingrad ont
reçu l'ordre d'entreprendre des
actions offensives contre les forces
du maréchal von Rock . Cet ordre
émane du haut commissaire russe
dont Staline est le chef suprême.
L'ordre déclare : « Toute petite col-
line reprise à l'ennemi signifie un
gai n de temps. Chaque jour gagné
déterminera peut-être l'issue finale de
la bataille de Stalingrad ».

A la suite de cet ordre, les chars
ef l ' infanterie russes ont pris l'of-
fensive dans deux secteurs alors que
les Allemands attaquaient sur un
autre point.

Les Allemands cherchent
à bloquer les Russes

dans la ville
MOSCOU, 18 (Reuter) . - Les Alle-

mands cherchent à bloquer les dé-
fenseurs de Stalingrad à l'intérieur
de la ville. Us construisent en hâte
des fortins et des obstacles antichars
en progressant du nord-ouest afin
d'empêcher les contre-attaques russes.
Us ont mis en ligne un grand nom-
bre de canons à longu e et à moyenne
portée.

Ainsi, le bombardement de l'artil-
lerie s'ajoute au poids des attaques
terrestres et aériennes de l'ennemi
qui dispose de la supériorité dans le
domaine des effectifs ef du matériel.

De violents combats de rues n 'ont
cessé de faire rage durant toute la
journée de jeudi . Des combats ont eu
lieu de maison à maison pour délo-
ger les Allemands qui avaient réussi
à s'infiltrer dans des immeubles pen-
dant la nuit.

Des corps à corps se sont déroulés
à l'intérieur même des maisons. Les
troupes de choc allemandes sont
composées d'hommes d'élite auxquels
on a promis de fortes récompenses
pécuniaires et un congé prolongé.

A la fin de la journée, les_ rues
étaient débarrassées de l'ennemi. Des
centaines de cadavres jonchaient la
chaussée. La nui t dernière, deux ba-
taillons allemands , qui avaient péné-
tré dans une dés rues de Stalingrad ,
en furent  rapidement délogés après
avoir perdu 500 hommes.

MOSCOU , 18 (Exchange). — Le
correspondant militaire du journal
« Etoile rouge », qui vient de rentrer
du secteur nord-ouest de , Stalingrad ,
où il a été témoin des batailles ac-
tuelles , mande :

Dans les ruines des rues et même
dans les incendies, la défense con-
tinue de ce qui était jadis les fau-
bourgs nord-ouest de Stalingrad. Nos
troupes montrent qu'on peut défen-
dre même une ville en ruines. Elles
sentent qu'une ville de p ierre, même
quand toutes les maisons sont dé-
truites, ne doit pas tomber aux
mains de l'ennemi. Les gardes rus-
ses, défenseurs du nord-ouest , lut-
tent avec un courage qu'on ne sau-
rait trop louer.

Dans le tank qui nous a amenés
dans la zone du front , nous nous
sommes approchés des barricades,
derrière lesquelles les soldats et les
ouvriers de fabri ques livrent bataille.
Nous avons remarqué que les Russes
tirent de très près sur toutes les
maisons que les Allemands ont pu
occuper. Les combats se poursuivent
une foi s  d' un côté de la rue, une f o is
de l'autre, et il a souvent été d i f f i -
cile de déterminer à quel endroit
l'ennemi se trouve.

Les Alleman ds sont parvenus à
ef fec tuer  une percée en certains

points , mais le commandement russe,
surgi soudain de « quel que part », a
employé une nouvelle tacti que : der-
rière ces unités allemandes , les
Russes ont construit de nouvelles
barricades , de sorte que l'ennemi se
trouvait encerclé , puis détruit.
. Cette tacti que a naturellement exi-

gé un extrême sang-froid , mais elle
a été couronnée de succès. Quand
nous avons quitté ce champ de ba-
taille affreux , au soir de jeudi, il
ne restait guère un Allemand au
nord-ouest de la ville.

L'interrogatoire
de prisonniers allemands

Le correspondant militaire d'Ex-
change communique :

Nous avons eu l'occasion d'assis-
ter à l'interrogatoire des prisonniers
de guerre allemands. Leurs unifor-
mes étaient déchirés ; la p lupart
d'entre eux étaient mutilés ou brû-
lés ; ils étaient tous épuisés. Tous
ont confirmé les rapports sur de
graves pertes allemandes. Quelques-
uns appartenaient aux divisions qui
ont été transportées au front en
avions de transport .

Au centre de la ville , les ouvriers
continuent de construire de nou-
velles barricades et de for t i f ier  les
maisons. Le travail se poursuit dans
les f abriques, qui ont subi peu de
dégâts. Pendant les dernières vingt-
quatre heures, des quantités consi-
dérables de munitions sont encore
arrivées à la gare est de Stalingrad.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Les forces soviétiques, en se retirant dans le Caucase, ont détruit les
ponts et les camions du Reich doivent traverser les rivières à gué.
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Choses vues
sur les ruines fumantes
du faubourg nord-ouest

Les propositions britanniques
ont été jugées inacceptables

par les Français à Madagascar

Rupture des négociations

Les combats continuent
Tamatave, sur la rive orientale a été occupée

È' avance à l'intérieur vers Tananarive

L'opinion à Vichy...
Notre correspondant de Vichy

nous télép hone :
La rupture des négociations enga-

gées à Madagascar entre Français
et Britanniques a été révélée au pu-
blic sous une forme directe par la
publication du message adressé aux
fonctionnaires de l'île par M. Anet ,
gouverneur.

La rédaction de ce document coupe
toute possibilité d'une reprise des
pourparlers; il ne semble donc pas
possible qu'un armistice puisse inter-
vertir à Madagascar comme ce fut le
cas l'an dernier en Syrie où le géné-
ral Dentz réussit après discussion à
obtenir un compromis.

Le texte du gouverneur général est
net , il ne peut être question de sous-
crire aux conditions de l'assaillant.
Mieux encore : M. Anet envisage de
quitter Tananarive au cas où la me-
nace contre cette ville se préciserait ,
et son départ doit être envisagé
comme une volonté nettement expri-
mée de se refuser à toute discussion.

Du point de vue militaire , la situa-
tion des défenseurs apparaît comme
des plus précaires, et le fait que le
gouverneur Anet envisage la chute

de Tananarive indique bien l'absence
de toute possibilité de résistance.

Il convient de noter aussi que le
message adressé aux fonctionnaires
leur demande de rester à leur poste
et d'exercer leurs fonctions « tant
qu 'il ne sera pas porté atteinte à leur
honneur ».

Cette attitude constitue une initia-
tive politique audacieuse qui , au
point de vue pratique, évitera toute
équivoque.

... et à Londres
De notre correspondan t de Lon-

dres par radiogramme :
On souligne à Londres que, malgré

les protestations de Vichy contre les
conditions d' armist ice à Madagascar
jugée s inacceptables, le général Platt
insistera pour que ses demandes, des-
tinées à empêcher une utilisation de
l'île par les forces de l'Axe, soient
envisagées. Madagascar occupe en
effet une situation stratégi que impor-
tante; c'est une des principales rou-
tes d'intérêt vital pour les nations
unies qui sont fermement décidées à
empêcher , cette fois, une nouvelle
catastrophe semblable à celle qui
s'est produite en Indochine.

(Voir la suite en dernières dépêches)

Hier, à Vichy,
Danielle Darrieux

a épousé...
un domin icain

Il s'agit bien entendu d'un
ressortissant de la République
dominicaine, chargé d'affaires

de son pays en France

VICHY, 18 (Havas-Ofi). — La ve-
dette de l'écran Danielle Darrieux a
épousé vendredi M. Roserio Rubi-
cosa, chargé d'affaires de la Répu-
blique dominicaine à Vichy. La cé-
rémonie s'est déroulée à la mairie

Danielle DARRIEUX

de Vichy. L'ambassadeur d'Espagne,
M. de Lequerica, les ambassadeurs
du Brésil et d'Argentine, ainsi que
les représentants diplomatiques de
différentes républiques de l'Amérique
du sud ont assisté à la réception qui
suivit.

ECRIT SUR LE SABLE
Une inconvenance

qui n'a que trop duré
Petite nouvelle parmi les grandes

— mais qui a son importance : le
syndicat national espagnol du spec-
tacle vient d'interdire , sur tout le
territoire de la péninsul e ibérique,
d' exécuter de la musique classi que
sur des rythmes de jazz. .

Le syndicat souligne, dans une
note , que « de telles habitudes, qui
avaient tendance à se généraliser
dans les bals , constituaient une vé-
ritable inconvenance au point de
vue artisti que ».

Ap p laudissons! L'indulgence amu-
sée que le public professe  pour cer-
taines excentricités de ce temps est
une chose... ; la coupable ind i f f é -
rence dont il fa i t  preuve envers
quel ques fautes  de goût par trop
marquantes en est une autre. Or , l'in-
convenance qui consistait à se tré-
mousser sur l' air — « arrangé » —
du « Rêve d'amour» de Liszt ou de
« Tristesse » de Chop in n'a que trop
duré.

— C' est la mode , disaient certains
rebelles à l'indignation...; cela pas-
sera ! Prenez patien ce !

La mode a bon dos. Nous l'incri-
minons trop volontiers quand notre
paresse au notre peur des comp li-
cations nous fait  reculer devant le
geste qu 'il faudr ait faire,  la parole
qu'il conviendrait de prononcer , la
décision qu 'il serait urgent de
prendre.

Fort heureusement , le syndicat na-
tional dit spectacl e espagnol a ouvert
la voie. Il reste à souhaiter que son
exemple sera suivi et que nous n'en-
tendrons p ins — ni chez nous , ni
ailleurs — massacrer ces airs que
les amis de la musique écoulent
d'habitude avec un silencieux ra-
vissement.

Ce qui faisait dire récemment à
un homme d' esprit — et fo r t  jus-
tement :

— De la danse , ça...? Allons donc ,
de la décadence , p lutôt !

Alain PATIENCE.
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De nouvelles mesures
des autorités allemandes

à Paris

En .aisan des attentats qui continuent

PARIS, 18 (Havas-Ofi). - Les au-
torités allemandes publient l'avis
suivant:

Les attentats contre l'armée alle-
mande s'étant multipliés, ces derniers
temps, en vue d'assurer la sécurité
et le calme, les mesures suivantes
furent décidées pour samedi et di-
manche 19 et 20 septembre: Tous les
lieux de plaisir, théâtres et cinémas
seront fermés. Toutes les manifesta-
tions sportives sont interdites.

Signé: Le commandant du Grand Paris.



A louer pour le 24 décembre
ou époque à convenir une

petite maison
Située à Grand-Verger près Co-
lombier, comprenant : trois
chambres, cuisine, dépendan-
ces, Jardin et éventuellement
chambre de bains. Pour tous
¦renseignements et pour visiter,
s'a"dresser à l'Etude Clerc, no-
taires , rue du Musée 4. Télé-
phone 5 14 68.

VILLE DE NEUCHATEL

Gérance
des bâtiments

Téléphone 5 4181

A louer poux tout de suite:
TRÉSOR : un petit magasin, '
CHAV ANNES : magasin. •,

Place Purry
A louer deux PETITS MA-

OASrNS contlgus, ensemble
ou séparément.

Constructions et gérance,
Louls-Favre 9, Neuchâtel.

Bôle
A louer dans villa un Joli

appartement de trois cham-
bres Belle situation, grand
balcon. Demander l'adresse du
No 557 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

A remettre pour cause de
départ un appartement de

trois pièces
tout confort, vue, soleil. Bré-
vards 7, 4me gauche, prix
avantageux. 

Etude Brauen
NOTAIRES

Hôpital 7 — TéL 511 95

A louer, entrée 6 convenir:
Bflteau , 6 chambres.
Pourtalès, 5 chambres.
Moulins, 1-2-3-0 chambres.
Quai Godet, 5 chambres.
Faubourg de là gare, 5 cham-

bres.
Evole, 4 chambres.
Hôpital, 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambres.
Fleury. 1-3 chambres.
Temple-Neuf. 2 chambres.
Bureaux , cave, ateliers.

ETUDE CLERC
NOTAIRES

Kue du Musée 4 - TéL S14 69

A LOUER
IMMÉDIATEMENT

Aue Desor: six chambres, bain,
central.

Neubourg: deux chambres.
Moulins : deux chambres et

cuisine.
Moulins : magasin.
Fausses-Brayes : deux cham-

bres et cuisine. 
A louer, tout de suite ou

pour le 24 septembre, un

appartement
4e cinq chambres, 1er étage,
J:-J.-Lallemand. S'adresser à
Mme Jeannet, avenue de la
Gare 9. Tél. 5 43 10. *

A LOUER
?la-ft-vls de la gare, locaux
d'environ 100 m2 , convenant
pour

MAGASIN
avec logement d'une chambre
et cuisine ou éventuellement
pouvant servir

d'atelier de mécanique
S'adresser à gérances Bon-

hôte. Sablons 8. Tél. 5 31 87. *

A louer pour époque à con-
venir , dès novembre, un

bel appartement
â la rue du Musée, côté lac,
de cinq pièces, tout confort.
S'adresser à la rue du Bas-
sln 16. Tél. 5 22 03, 

A louer
pour le 1er octobre , un appar-
tement de deux , éventuelle-
ment trois chambres, cuislnet.
te, bain , .meublé ou non et
pour le 24 septembre un de
quatre pièces, véranda , balcon ,
chambre de bain , chauffage
central à l'étage. Jardin d'agré-
ment. Pour visiter , s'adresser
Poudrières 23, 1er. Tél. 5 15 85.

Etude WAVRE
NOTAIRES

Palais Rot iR emonr Tél. 5 10 63

Imméditttement
SAINT-NICOLAS: cinq cham-

bres, confort . Jardin .
CRET- TACONNET : sept et

huit chambres . Jardin.
RUE DES MOULINS: une

chambre .
RUE DU CHATEAU : deux

chambres.
A convenir:

BEAUX-ARTS : cinq ou six
chambres, confort.

24 décembre:
. RUE LOUIS-PAVRE: pignon

de t iois chambres

Etudiante cherche, pour le 15 octobre,

chambre avec pension
dans une  f a m i l l e  cul t ivée (éventuellement pension).
Vie de fami l le  désirée. — Adresser offres écrites
à R. S. 5(i0 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer tout de suite un

appartement moderne
avenue des Alpes 39, quatre ou
cinq pièces. Eventuellement
MAISON A VENDRE. S'adres-
ser: E. Langel. Seyon.

PESEUX
A louer tout de suite ou

pour époque & convenir, à per-
sonne seule ou petit ménage,
1er étage, appartement de «

deux pièces
balcon, petite cuisine et dé-
pendances. Bureau fiduciaire
Ed. Kaltenrieder , Peseux.

Pour société
ou petite industrie
à louer grands locaux. S'adres-
ser à l'Etude Clerc, notaires,
rue du Musée 4. Tél . & 14 68.

Râteau
A louer appartement de

deux chambres. Etude René
Landry, notaire. Concert 4.
(Tél. 5 24 24.) 

Place Piaget 7
(faubourg du Lac)

Beau trois pièces cuisine,
chauffage central général , dé-
pendances. — Etude Balllod
<fe Berger. Tél. 5 23 26, *
Pour cause de départ , a louer à,

Comba-Borel
deux chambres, cuisine, cave
et galetas. Prix : 65 fr. Deman-
der l'adresse du No 541 au
bureau de la Feuille d'avis.

A louer à Colombier
24 septembre: quatre ou cinq

chambres bain, lesslverie et
toutes dépendances.

24 décembre: quatre ou cinq
chambres, bain , terrasse, lessl-
verie et toutes dépendances.
Jardin.

Etude L. Paris, notaire, Co-
lombler. Tél. 6 32 26. 

A louer pour date à, con-
venir,

faubourg de 1 Hôpital
quatre .chambres, culslnjè,
bains, central par apparte-
ment, dépendances. — Etude
Balllod et Berger, tél, 5 23 26,*

ÉTUDE

Petitpierre & Hotz
Rue Saint-Maurice 12

TéL 53115
Appartements à louer

Centre, 2 chambrée.
Roc, maison de 2 chambres.
Seyon, 2 et 8 chambres.
Ecluse, 2 chambres.
Côte, 3 chambres.
Rosière, pignon de 3 chambres,

Jardin.
Parcs, 3'chambres.
Pavés, 3 chambres.
Roc, 3 chambres.
Poudrières, 4 chambres, bains,

central.
Sablons, 4 chambres, bains,

central.
Rue de l'Eglise, 5 chambres,

tout confort.
Rue du Môle, 5 chambres.
Epancheurs, 6 cbambres, bains,

central.

A LOUER
une grande chambre, indépen-
dante, bien meublée, belle vue
et au soleil. — (Prix modéré).
S'adresser : Fahys 49, rez-de-
chaussée.

Chambre Indépendante au
bord du lac, vue et soleil. —
A.-L. Breguet 4. Vermot.

Belle chambre meublée. —
Côte 7, 1er gauche.

Chambres a un et deux lits,
confort, Jardin. Mme Klssllng,
Crèt-Tnconnet 38. Tél. 5 36 28.

Grande chambre non meu-
blée à louer près de la gare.
Téléphoner s.v.p. au 5 10 91. *

Belles chambres
a louer, dans quartier tran-
quille. Crêt-Taconnet 38, 2me.

PESEUX
Pour personnes âgées ou Iso-

lées, Jolies chambres meublées
ou non. Tranquillité, Jardin,
soins éventuels. Prix modéré .
Pension «La Plata ». Collège 19.

BELLE CHAMBRE
à un ou deux lits avec pen-
sion pour étudiants. — Fau-
bourg de l'Hôpital 27. 2me.

Jolie chambre meublée au
soleil, • avec ou sans pension.
A proximité de la gare. Côte
23. rez-de-chaussée.

Belle chambre , avec pension ,
pour étudiant. - Tél . 5 20 95.

Monsieur cherche, pour le 24 novembre ou
époque à convenir, un

appartement
de deux ou (rois pièces

avec bain. Maison tranquille, bas de la ville. —
Faire offres écrites à S. Z. 552 au bureau de la
Feuille d'avis.

Société fiduciaire, à Bienne, cherche pour le
poste de

2me SECRÉTAIRE
une habile sténo-dactylographe, active et conscien-

' cieuse, pouvant t ravai l ler  indépendamment et sur-
veiller les travaux de bureau. — Adresser offres
détaillées avec photographie, indication des préten-
tions et de la date d'entrée , sous chiffres W. 22177 U.
à Publicitas, Bienne. P 15504 J

On cherche une

JEUNE FILLE
dans une petite famille de
trois personnes pour le 1er
octobre. — Offres sous chiffres
H 9994 Z à Publicitas, Zurich.

Voyageurs [ws)
bien introduits chez la clien-
tèle particulière sont deman-
dés pour la vente de tissus en
tous genres. Fixe, commission,
carte rose. Ecrire sous chiffres
A 11.477 L à Publicitas , Lau-
sanne. AS 16605 L

iuli
qualifié , spécialiste sur Jauges,
est demandé. Bon mécanicien
serait mis au courant . Atelier
de mécanique de précision ,
Otto Gehri , Genève. AS 2686 G

On demande une

tricoteuse à la main
Travail très soigné exigé. —

Adresser offres écrites sous N.
G. 570 au bureau de la Feuille
d'avis.

Aide de ménage
sachant cuire, parlant les deux
langues est demandée pour
tout de suite. Place stable. Vie
de famille. Gages à. convenir
(Fr . 70.--100.-) selon apti-
tudes. Dr.-méd. M. Baer, rue
des Marchandises 2 , Bienne.

On cherche pour le 1er no-
vembre, un

jeune homme
sachant traire et conduire les
chevaux. — S'adresser à la di-
rection de l'Orphelinat com-
munal, la Chaux-de-Fonds.

On cherche une

JEUNE FILLE
pour le service des chambres
et aide au ménage. Offres à
l'hôtel du Cheval-Blanc, Co-
lombier.

Voyageuses
peuvent augmenter leurs gains,
par placement d'un produit de
lre nécessité auprès des ména-
gères. Pas de capital néces-
saire. — Ecrire a A. Berchtold,
case 322 central , Bienne.

On demande pour le 1er oc-
tobre une

PERSONNE
capable, pour le ménage et la
cuisine. Offres écrites sous
H. J. 556 au bureau de la
Feuille d'avis ou téléphoner au
No 5.13 66. .

Jeunes ouvrières
sont demandées à l'atelier Q.
Calame, Petit-Berne 11, Cor-
celles.

Jeune sténo-
dactylographe

est demandé (e) par bureau
de la ville. — Adresser offres
a M. T. 540 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche un

j eune homme
connaissant les chevaux et
tous les travaux de campagne,
éventuellement la conduite
d'un tracteur. Offres avec pré-
tentions à Louis Dubois, Ab-
baye de Bevaix.

JEUNE FILLE
est demandée pour faire le
ménage de cinq personnes et
aider au Jardin; gages à con-
venir. — Faire offre à Chs
Oehle. Salnt-Blalse.

On cherche pour fin sep-
tembre, une bonne

fille de cuisine
Place stable et bien rétribuée. .
Offres : Hôtel du Lion d'Or,
Boudry.

Jeune homme fort et robus-
te est demandé comme

commissionnaire
Se présenter à la quincaille-

rie Lcersch et Robert, Seyon 12.
A Langnau/Berne, TéL 8,

paraît depuis 184!j

l'Emmenthaler-Blatt
30,000 abonnés. Journal re-
nommé pour les offres de
places. Traduction gratui-
te. 10 % sur répétitions.

Pianiste-chanteuse
cherche engagement dans un
orchestre. — Adresser offres
écrites à C. P. 562 au bureau
de la Feuille d'avis. ¦

Jeune fille cherche place à
Neuchâtel comme

ÉHÊOicl
Entrée : 20 octobre. Ecrire

sous chiffres OF 1569 B à
Orell Fiissll-Annonces, Berne.

Ebéniste
cherche changement de situa-
tion. Place stable de préféren-
ce. Ecrire sous D. C. 564 au
bureau de la Feuille d'avis.
Jeune fille . 22 ans, de bonne
famille , cherche place dans un

tea-room
(Allemand et bonnes connais-
sances commerciales.) Certifi-
cats. — S'adresser à Stella
Mathey, Hôtel de Paris, LA
CHAUX-DE-FONDS.

Pour les annonces aveo offres sous Initiales et chiffres, 11 est Inutile de demander les adresses, l'administrationn'étant pas autorisée a les indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-la et adresser les lettres au bureaudu journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-se; d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.
ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Urgent- Pour «use de départ
A LOUER

appartement : quatre pièces, terrasse et dépendances, vue
splendide, du 24 septembre 1942 au 24 juin 1943. Condi-
tions spéciales. Chauffage assuré. Mme Payot-Chappuis,
Parcs 1, tél. 5 27 77.

Je cherche Jolie
PETITE CHAMBRE

indépendante, chauffable, de
préférence au bord du lac. —
Adresser offres écrites à G. T.
568 au bureau ' de la Feuille
d'avis.

Monsieur seul, situation sta-
ble, cherche à louer une

chambre meublée
confortable, avec cuisine si
possible. Ville ou environs. —
Adresser offres écrites, avec
prix , à G. H. 571 au bureau de
la Feuille d'avis.

DAME SEULE
cherche une chambre meublée
avec Jouissance de la cuisine,
ville ou environs. Adresser of-
fres écrites à D. E. 567 au
bureau de la Feuille d'avis.
APPARTEMENT

moderne, deux ou trois pièces,
tout confort, demandé. Faire
offres écrites sous chiffres T.
A. 563 au bureau de la Feuille
d'avis.
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On cherche à louer
à AUVERNIER OU COLOM-
BIER, un appartement de qua- .
tre ou cinq pièces, petite villa
ou maison familiale complète.
(Dès que possible.) — Faire
offres à l'Etude Paris, notaire,
& Colombier. Tél. 6 32 26.

Je cherche pour tout de
suite,

un garage
Sablons ou environs. Adresser
offres écrites à E. F. 526 au
bureau de la Feuille d'avis.

On cherche à louer un

bon Maniant
Faire offres sous chiffres

P. 3467 N. à Publicitas, Neu-
chatel . 

On cherche à louer pour le
printemps ou date à convenir
un

domaine
(quatre ft six vaches): Adres-
ser offres écrites sous M. N.
545 au bureau de la Feuille
d'avis. 1 - »• , ...

On cherche un petit

appartement
de deux chambres au soleil
pour le 15 octobre. — Adresser
offres écrites à L. G. 516 au
bureau de la Feuille d'avis.

Hangar
On cherche à louer près de

la gare un hangar fermé. —
Adresser offres à case postale
transit 44198.

Je cherche un

appartement
de deux ou trois pièces, bains,
pour le 1er octobre. — Adres-
ser offres écrites à J. T. 547 au
bureau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite ou date à convenir une

JEUNE FILLE
pour aider à la maltresse de
maison. Gages à convenir. —
S'adresser: Mme Raoul Porret,
Cercle de l'Ancienne, la Chaux-
de-Fonds. i

Entreprise électrique de la Suisse française cherche un

monteur- électricien
expérimenté, ayant plusieurs années de pratique, con-
naissant à fond les travaux de construction de lignes
aériennes et de stations de transformateurs. Bonnes
notions de la langue allemande exigées. Offres sous
chiffres P. 4C82 J. à Publicitas , Neuchâtel. 15501 J

Monsieur seul, habitant la montagne, et voulant se perfec-
tionner dans la langue française, cherche pour deux a quatre
mois, une

jeune demoiselle
de compagnie

Suissesse romande, intelligente et instruite (si possible sachant
sténographier). Beaucoup de temps libre pour faire des sports

.-d'hiver. Entrée: 1er décembre. Salaire à convenir. Présentation
¦ .ft.i^fTin 

de 
novembre.

f ^  Offres, avec photographie sous chiffres Z. N. 5688 à Annon-
v ces-Suisses S. A„ Neuchâtel. •' SA 17842 Z

ON DEMANDE

rep résentants
ayant très bonnes relations auprès des

régisseurs, propriétaires d'immeubles,
industriels, etc.

et désirant s'adjoindre la vente d'une installation bre-
vetée concernant le chauffage. Affaire sérieuse ayant
fait ses preuves. Vente facilitée par nombreuses réfé-
rences de premier ordre et certificat d'expertise du
laboratoire fédéral de Zurich (EMPA). Gros gains pos-
sibles à personnes capables. — Ecrire sous chiffres
P. 66178 X., Publicitas, Genève. AS 2688 G

H Usine d 'étampes et de presse cherche i

j un mécanicien j
i de précision !
y bon tourneur ou outilleur, g

( un mécanicien |
i l  ayant l'expérience dans la mise en train d'auto- I
'i mates pour la construction de pièces en série. JJ
f j  Offres avec indication de l'activité antérieure, |î
I sans certificats originaux, sous chiffres A.S. 320 X K
r| à Annonces-Suisses S.A., ZURICH. AS5505X E

Commissionnaire
Jeune garçon est demandé comme commission^.

Offres écrites sous chiffres E. C. 569 au bureau S?
Feuille d'avis. "">

JgUi BÊgMk

I AVIS "
MORTUAIRES

î Ces avis sont reçrui
au bureau du /ournoi
jusqu 'à 11 h. 30 pûllf
paraître dans te numt-
ro du lendemain.

Pendant la nuit, H(
peuvent être remis di-
rectement au jo ur nal
3, rue du Temple-Ntai
1er étage, JUSQU'À
3 HEURES DU MATIN,
A cet effet, prière d'api
peler au moyen de U
SONNETTE DE NUIT
placée à droite de la
porte d'entrée.

On est prié de rédi-
ger les textes au com-
plet et d 'écrire très ft
siblement, surtout (a
noms de famill e et é
localités.

Nous rappelons qtu
les avis expédiés rf n
dehors doivent arriva
à Neuchâtel au plt,
tard par le dernia
train-poste du soit.
Passé ce délai, ces aiiii
peuvent être transmit
par téléphone à nottt
bureau, sans responsa-
bilité de notre par)
Téléphone 5 12 26. Set-
vice de nuit de 21 hA
3 heures du matin.

« Feuille d'avis
de Neuchâtel *,

On demande une

apprentie coiffeuse
chez Mêler-Reymond, hôtel ft
Lac.

Place pour un

apprenti relieur
à l'atelier de reliure A Hoit
rue du Musée. \

Jeune homme, â.gé de 22 m
ayant certificats a -dlsposltlod
cherche place

d'apprenti mécania
sur autos, dans fabrique ra
garage. — S'adresser à N«U
MABCHON. le Bry (FrlboiUJ),

Bouteilles
neuchâteloises vides sont ad*
tées par quantité minimum iK
100 pièces à 20 c. Payement
comptant, prises a domlcCt
Offres à Coste, vins, Auvemltt.

On demande à acheter:

auto
6 à 12 Ch., en bon état ft
marche. Faire offres avec prii
sous F. D. 560 au bureau de II
Feuille d'avis.

Potagers à bois
Je suis acheteur de quelque!

potagers à bols usagés. I™
offres avec prix sous P. B. W
au bureau de la Feuille d'av!»

On demande à acheter Uû

réchaud
deux feux , pour « PrlmagMJ
ou « Butagaz». — Offre» I
Case postale 154, NeuchAtfl.

^
On cherche à acheter
environ 2000 kg. de

RACINES DE
GENTIANE
Offres sous chiffre !

OF. 6377 R. à Orell Fûssli-
Annonces . Aarau. ,

Bpsix et brillants
Argenterie ancienne

Pendules neucliateloUM

L. MICHAUP
PIJ\OB PTTRRT I _

LA HONNU AUKBSSE
pour vendre les objets qui
vous sont superflus. MU
que meubles, antiquité
cuivres, étalns. vêtementi
chaussures, vaisselle. U"W
outillage, etc. - La ffl«'
son qui paye raisonnable-
ment. - AD NÊGOCB
rue du Château 4.

O BIQBÎ

SCHNEIDET
Evole 9 - Neuchat»1

cherche à acheter
meubles anciens, pen'
dules neuchâteloise»i
gravures ancien^ 5'
glaces, bibelots 9I

toutes antiquités
^

Madame Rognon
rue Ancien - Hôtel - de • vH*
Neuchâtel , acheté table»1" '
glaces. Paiement oomp*1

Tél. 6 38 C V5 38 07. S



£¦%£ OFFICE CANTONAL
WËM DE RAVITAILLEMENT

TOURBE
Dans la nécessité de procéder à un enlèvement

aussi rapide que possible de la tourbe du contingent
supplémentaire pour en éviter la détérioration , il est
urgent d'en activer la livraison aux particuliers.

A cet effet , tous les détenteurs d'autorisations
d'achat rouges ont l'obligation de les remettre aux
marchands de combustibles
jusqu'au 30 septembre 1942 au plut lard

Passé cette date , les autorisations d'achat rouges
qui ne seront pas en possession des marchands de
combustibles, perdront toute validité.

Enchères de mobilier
à Couvet

Le samedi 26 septembre 1942, dès 13 h., il sera vendu
par voie d'enchères publiques , à la Maisonnette, à Couvet ,
ïe mobilier suivant , provenant de la succession de Mlle
Julie Kœchlin :

Un secrétaire avec incrustations et appliques de
bronze ; une armoire vitrée hollandaise ; un grand
secrétaire Louis XVI ; une petite bibl iothèque à pieds ;
un bureau de dame Louis XV ; une commode Louis XVI ;
une table, dessus glace ; une desserte ; trois lavabos,
dessus marbre ; un grand guéridon rond , tournant ; un
guéridon avec nacre ; une table Louis XV, dessus marbre ;
deux grands fauteuils et un canapé en velours gris-
vert ; une étagère ; une table de nuit ; un divan ; un
classeur à musique ; une petite armoire japonaise ; une
pharmacie ; quatre fauteuils genre divers ; deux fauteuils
en X ; un pouf ; deux petit es tables ; une table arabe ;
six chaises, placet en pail le ; deux chaises genre neu-
châtelois ; deux chaises en bois noir ; un banc brodé ;
un tabouret brodé ; quatre fauteuils d'osier ; un coffre à
linge chinois ; un petit coffre en bois ; un fond de
chambre rouge ; un tapis de salon ; un tapis d'Orient ;
descentes ; un meuble avec glace et tablettes ; un devant
de cheminée en métal , avec chenets ; un devant de che-
minée brodé ; trois glaces dont une grande et une ovale,
cadre or ; tableaux ; un samovar ; une pendulette ; deux
chandeliers en argent ; un fourneau Décalor ; un calo-
rifère Granum ; lingerie de table et literie ; vaisselle,
ainsi que plusieurs articles dont le détail est supprimé.

Paiement comptant.
P 3454 N Greffe du Tribunal du Val-de-Travers.

Domaines
régions des districts du Val-de-Ruz, de Neuchâtel OH
de Boudry,

sont demandés à acheter ou à louer
Faire offres à Me Paul Jeanneret , notaire , à Cernier.

&%%£ VTI.I.E

1P| NEUCHATEL

Pommes de ferre
à prix réduits

U Conseil communal a pris
1» décision de mettre à la dis-
position des personnes dans la
gêne, habitant le ressort com-
munal, des pommes de terre à,
Prix réduit.

Conformément aux condi-
tions fixées par l'autorité fé-
dérale, pourront bénéficier de
cette action de secours les fa-
milles qui n'auront pas elles-
mêmes planté des pommes de
terre en quantité suffisante, et
VA se trouvent dans les condl-
»ons suivantes :

s) familles nombreuses ;
b) familles de militaires

dans la gêne ;
o) familles de chômeurs.
Lzs pommes de terre pour-

tant être cédées probablement
W prix de 12 fr. les 100 kg.,
* différence entre le prix coû-
¦j* et le prix de vente étant
Plse en charge par les pou-
'olrs publics (Confédération,
^nton et commune).

Les personnes qui rentrent
d^s l'une des catégories sus-
piquées et qui désirent s'ap-
Provislonner en pommes de
•ffe à prix réduit, devrontt annoncer , PAR ÉCRIT, aux
J'avrcs de secours de la ville ,
""'eau No 1», HOtel communal,

Neuchfttel ,
Jusqu'au mercredi 30 septem-bre 1942.

Dans leur Inscription , les re-
pérants Indiqueront leur nom,
Prénom , année de naissance,
nombre total de personnes en
ménage, en mentionnant spé-c«lcment le nombre d'enfants
""leurs, ainsi que l'adresse
exacte.
^_ Conseil communal .

VILLE DE NEUCHATEL
POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de fumée

P"» l'Immeuble No 17, rue des
f^ux-Arts, le lundi 21 sep-
"mbre, à 8 heures.

j*s habitants des malsons
™Wnes sont priés de fermer,
Pédant cette opération , tou-
î?6 les ouvertures des façades
" des toitures.

A vendre, au centre de la
ville , un

immeuble locatif
en bon état, tout loué. Place-
ment Intéressant. S'adresser :
Etude Cartier , notaire rue Pur-
ry 8. 

A vendre une

maison ancienne
deux logements de trois cham-
bres, loués actuellement, ver-
ger, terrasse, dégagement, pour
16,000 à 18,000 fr . Faire offres
& X. B. 565 au bureau de la
Feuille d'avis.

Hauterive
Maisons de quatre et cinq

chambres, sept ouvriers de vi-
gne, â vendre chez Emile
Clottu . Hauterive.

A l'ouest de la ville , quar-
tier des Poudrières , Immeubles
locatifs, très bien construits,

A VENDRE
en bloc ou séparément. Appar-
tements modernes, avec chauf-
fage central par appartement,
de trois et quatre pièces.

Etude Balllod et Berger.
Pommier 1. Tél . 5 23 26 

A vendre , à Corcelles. un
bel immeuble locatif

moderne
appartements soignés de trois
et quatre pièces, bains, véran-
da , chauffage général , Jardin
et verger. Belle situation.

A vendre, à Neuchfttel , sur
les quais, an

immeuble locatif
moderne

appartements de trois pièces,
bains, loggias, chauffage- cen-
tral par logement. Situation de
premier ordre.

A vendre, au haut de la vil-
le, dans magnifique situation,
vue étendue,

une jolie villa
de six chambres et dépendan-
ces. Jardin. Tout confort.

A vendre , à Neuchfttel , une
villa avec pension

de jeunes gens
d'ancienne réputation et de
bon rapport . Douze chambres,
confort, Jardin . Proximité des
écoles.

S'adresser ft l'Agence Roman-
de, B. de Chambrler, place
Purry 1, Neuchfttel .

Violons
Belles occasions, chez Mau-

rice Dessoulavy, luthier , 20,
rue du C'oq-d'Inde, Neuchâtel.

Sont t'onr le rnftique...

yHeubles rustiques
Sncabrementê rufti queê * ^ferronnerie ruftique

poterie ni ftique

5> D A GO N ggg

VOUS TROUVEREZ

AU MÉNESTREL MUSI Q UE
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arrivés ces fours derniers d 'Amérique et de Paris

Vélos
de dames

d'occasion, un pour 110 fr.,
un pour 260 fr., « Condor »,
trois vitesses comme neuf , chez
Han s MUHer , Neuchfttel , rue
du Bassin 10, 4me.

Potager
A vendre un bon potager

neuchâtelois, trois trous, chez
J. Duvanel , « le Chalet »,
Saint-Aubin.

N'oubliez pas...
que notre magasin à l'étage
nous évite de gros frais gé-
néraux et qu 'il nous est possi-
ble de faire des prix avanta-
geux pour le neuf comme pour
la réparation de vos fauteuils,
rideaux, literie, etc.

JEAN PERRIRAZ
Seyon 7

Tél . 5 32 02 1er étage

Comme un détective
Une petite annonce dans

la « Feuille d'avis de
Neuchâtel » Ira partent.
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VILLE DE ||É| NEUCHATEL

SECOURS d AUTOMNE
aux perisonnes

dans la gêne, 1942
Vu l'arrêté du Conseil fédéral du 10 octobre 1941, le ConseU

d'Etat de la République et Canton de Neuchâtel a adopté, dans
„ séance du 26 juin 1942 , un arrêté prévoyant une aide en
faveur des personnes dans la gêne, avec la participation llnan-
dèra des communes.

Bénéficiaires :
Les familles peu aisées qui, sans leur faute, sont tombées

dans la gêne par suite des circonstances de guerre, & l'exclusion
des personnes qui reçoivent des secours réguliers de l'assistance,
teuvent bénéficier de cette action.

Le secours d'automne TOTAL OU PARTIEL ne peut être
accordé que si les ressources totales réalisées par le chef et les
autres personnes vivant en ménage commun avec lui, sont
inférieures aux montants ci-après:

Nombre
de personnes Ressources Secours maximum

1 1800.— 35.—
2 2600.— 55 —

i 3  

3000.— 75.—
4 3400.— 100.—
5 3800.— 115.—
6 4100.— 130 —
7 4400.— 145.—
8 4700.— 160.—
9 5000.— 175.—

Conditions de domicile :
1. Personnes majeures, d'origine suisse, habitant le ressort

communal et régulièrement domiciliées dans le canton depuis
un an.

3. Personnes d'origine étrangère, au bénéfice d'un permis
d'établissement avant le 1er septembre 1939 et domiciliées dans
la canton depuis deux ans au moins.

U V S C R i P T i O N S:
Les personnes qui croient , pouvoir bénéficier du secours

d'automne doivent s'adresser L'APRÈS-MIDI.
au bureau No 16, 1er étage, hôtel communal

qui leur délivrera une formule a, remplir et à retourner jus-
qu 'au samedi 26 septembre 1942.

CONSEIL COMMUNAL.

||L̂ | VILLE 
DE NEUCHATEL

P MISE AU CONCOURS
- Par suite de la démission honorable du titulaire, le

!'0t de
directeur des Ecoles secondaires, classique,

supérieure et professionnelle
Kt mis au concours.

Obligations et traitement légaux.
Entrée en fonctions: 1er janvier 1943.
Adresser les offres de services, avec curriculum

vitae et certificat médical (en application d'e l'art. 8
du règlement concernant l'exécution des prescriptions
fédérales sur la lutte contre la tuberculose), jusqu 'au
30 septembre 1942, à M. le Dr R. Chable, président de
la Commission scolaire, et en aviser le secrétariat du
département de l'Instruction publique.

Les candidats sont priés de ne pas envoyer les
pièces originales de leurs titres et brevets; ces pièces
leur seront demandées en cas d'e besoin.

Neuchâtel, le 10 septembre 1942.
COMMISSION SCOLAIRE.

jg ĵy&n VILLE

Si NEUCHATEL

Récupération
des déchefs

Le public est Informé que,
le lundi du jeune étant par-
tiellement férié , la tournée de
collecte des chiffons, papiers,
caoutchouc, cuir, métaux, ver-
re se fera pour le mois de sep-
tembre,

le mardi 22 pour les
âuartiers habituellement

esservis ce jour,
le mercredi 23 pour ceux

desservis à l'ordinaire le
lundi.

Le passage des récupérateurs
sera annoncé au moyen d'une
sonnette.

Service de la voirie.

Â~j COMMUNE
<§ de

\j£) COUVET

Garde forestier
Le poste de garde forestier

communal est mis au con-
cours avec entrée Immédiate
ou date à convenir.

Les Intéressés, porteurs du
brevet d'éligibilité , peuvent
prendre connaissance à l'Hôtel
communal du cahier des char-
ges et des conditions d'engage-
ment.

Les inscriptions, accompa-
gnées d'un bref rapport sur
l'activité antérieure , seront
reçues Jusqu'au 30 septembre
1942.

Couvet, 17 septembre 1942.
Conseil communal.

Beau choix
de cartes de visite
à prix avantageux

au bureau du Journal

A vendre, à Cernier, d'occa-
sion et en bon état !
une poussette de chambre,

une chaise d'enfant,
un parc et
un youpala ,

le tout pour 40 fr.
Paire offres sous chiffres R.

8224 N. à Publicitas , Neuchâtel .

A vendre
POMMES DE TERRE du Val-
de-Ruz, chai r Jaune, pour en-
caver , rendues à domicile :
ORGE d'automne pour se-
mences, petits FAGOTS sans
bons. — S'adresser à Charles
Jeanneret père , Montmollln .

Rois de i
Sapin quartelage en stère ou
bûché. toutes dimensions.
Beaux fagots 70 cm. et 1 m.
râpés. Le tout rendu à domi-
cile. — P. Imhof, Montmol-
lln Tél 6 12 52 •

Une salle à manger
ne s'achète pas & l'aveuglette...
J'ai en magasin un choix énor-
me de salles à manger dans
tous les genres et tous les
prix. Une visite ne vous en-
gage à rien.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

Belle commode
ancienne, massive, grandeur
moyenne, h vendre 180 fr. —
S'adresser Sablons 51, au 1er.

A vendre d'occasion un

concasseur
en bon état . — S'adresser: A.
Schupbach, Petit-Savagnler.

A vendre poux cause de dé-
part une

cuisinière à gaz
(très peu employée) dernier
modèle « Soleure », à quatre
feux et un four . — S'adresser:
Evole 8. 3me à gauche.

Mesdames 1 SSMn,
salle à manger contre une
neuve, moderne... & votre goût.

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATE L
Pour cause de manque de

place , à. vendre un

potager - table à gaz
trois feux , four et chauffe-
plats, en très bon état d'en-
tretien . — Demander l'adresse
du No 559 au bureau de la
Feuille d'avis.

M.VUIUEUMIER-BOURQUIN
NEUCHATEL EPANCHEURS

Pour la
saison qui vient

ip- f&

4«l vos
*\* ***•vS*—•

Dans toutes les qualités, nous
vous p résentons un beau choix
de bas des meilleures marques
dans les teintes nouvelles

A VENDRE SA 257 St

5/6 1. SAURER 5A usagé
avec générateur au gaz de bois neuf « Grobély », moteur
et châssis revisés, cabine neuve, pneus 40X8. — Ecrire
sous chiffres R. 4329 G. à Publicitas S. A., Neuchâtel.

ILWINA
la modiste à la mode

Epancheurs 5
Tél. 5 23 55

saura créer pour vous,

Ma dame,
le chapeau qui vous va

Corbeilles rondes
OSIERS BRUTS

à vendre chez le fabricant. —
S'adresser à A. Rothen, Cas-
sardes 26a, Neuchâtel.

A vendre un

brecet
à vendange pour huit gerles
à l'éta t de neuf. Téléphoner au
5 24 67 . Neuchfttel . 

A vendre un

cheval
de 10 ans, docile et de toute
confiance. S'adresser à M. Al-
fred Ducommun , la Joux-du-
Plftne . 

Pommes de terre
du Val-de-Ruz pour encaver,
au prix du Jour, ainsi que
choux-raves, rendus il domici-
le . — Charles Jeanneret fils,
Montmollin. Téléphone 6 16 42.

UNE VINGTAINE
DE MEUBLES
combinés, bibliothèques, bara,
secrétaires, dans tous les gen-
res et tous les prix.

Meubles G. MEYE R
Faubourg (!« rilupital 11

NEUCHATEL



NO UVELLES DE L'ECRA N
DES SINÉCURES

QUI DISPARAISSEN T
La guerre a des effeL inattendus

à Hollywood où tous les gens qui
étaient payés pour ne rien faire
vont disparaître.

On ne verra plus dans les stu-
dios l'homme dont l'un ique fonct ion
était de suivre certain producer
avec une chaise prête à l'accueillir
au moment précis où il désirait
s'asseoir. On pensait ainsi épargner
quelques secondes du temps pré-
cieux du producer.

Un e aut re fonct ion qui va tomber
dans l'oubli est celle de l'homme
qui portait un microphone et qui
l'approchait prestement du produ-
cer — toujours le même producer
— chaque fois que celui-ci en avait
besoin.

On a renvoyé aussi l'homme qui
soufflait de la fumée de cigarette
au nez des chameaux, à seule fin
de leur faire faire la grimace classi-
que attendue par tous les specta-
teurs.

CE QUE NOUS VERRONS
AU REX :

«AVE C LE SOURIRE *
Voici une comédie de la meilleure vei-

ne satirique. Avec oe nouveau « Cheva-
lier », qui retrouve sa gouaUle et son
charme si populaires, Maurice Tourneur a
réalisé un film très gai et très parisien,
d'après le scénario de Louis VerneuU.
L'ascension d'un petit gars débrouillard
aux plus hauts degrés de l'échelle sociale
est contée avec verve, brio et une gaité
qui ne manque pas d'amertume.

Ce film souriant montre que, pour un
être amoral mais charmant, 11 n'y a guère
d'obstacles, alors qu'un honnête homme
descend aussi vite que l'autre est monté.
Le film se déroule dans les milieux pari-
siens, dans les rues de la capitale, dans
un grand music-hall, et met en scène
des girls, des directeurs de théâtre, des
politiciens. L'ensemble est d'un luxe et
d'un mouvement cinématographique de
grande classe. Tout le film est baigné
d'optimisme et de musique entraînante.

La distribution , très importante, ne
comporte pas moins de vingt noms, et la
place manque pour en donner le détaU.
Un conseil autorisé : allez-y.

SHERLOCK HOLMES
VA RENAITRE

Hollywood va faire renaître Sher-
lock Holmes, sa pipe, son flegme
et son éternel Watson à l'âge de la
guerre-éolair.

Il y a trois mois, les Universal
Studios ont payé 300,000 dollars à
Conan Doyle Eetate pour acquérir
les droits d'auteur sur 22 histoires
de Sherlock Holmes. Ils ont sur-
tout l'intention d'utiliser le héros
célèbre et de lui attribuer des aven-
tures plus modernes.

Le sort en est jeté ! Holmes res-
tera éternellement jeune, comme
Peter Pan. Il aura à résoudre les
problèmes 1942, au grand étonne-
ment de Watson et., des spectateurs.

Basil Rathbone sera un Holmes
magnifique — il l'a déjà prouvé
dans le film « Le chien des Basker-
ville > — et Nigel Bruce tiendra le
rôle de Watson.

Mais au lieu des chandelles et
des becs de gaz, nos héros évolue-
ront dans un décor actuel.

CE QUE NOUS VERRONS
AU STUDIO :
«PAILLASSE *

« Paillasse » est Incontestablement un
très grand succès. Cette œuvre populaire
dont le livret tout comme la musique
gardent la ferveur de la masse, a été
adaptée à l'écran avec une rare maîtri-
se. Ce film a été réussi avec une ingé-
niosité qu'il convient d'admirer, en un
mouvement qui se maintient de la pre-
mière à la dernière Image. Ce programme
nous vaut la parfaite Illustration d'une
œuvre lyrique qui compte parmi les plus
célèbres du répertoire . Tout cela est ex-
trêmement bien présenté et satisfera à
la fols les cinéphiles et les amateurs
d.'opéra.

En complément, les actualités suisses,
américaines et anglaises.

MORT DE PL USIEURS ARTISTES
Au cours des derniers mois, le

cinéma américain a perdu quelques
artistes. Au premier rang de ces dis-
parus, à côté de Carole Lombard et
de John Barrymore, il convient de
placer Alice Brady qui , après avoir
connu de beaux succès sur les écrans
durant l'autre guerre et dans les an-
nées qui suivirent immédiatement ,
eut sa maison de production. Elle
revint au studio en 1933, où elle
aborda courageusement les rôles
marqués et de composition. Ce nou-
vel emploi lui valut une nouvelle po-
pularité, notamment avec «Chercheu-
ses d'or », « Trois jeunes filles à la
page > et « Deanna et ses boys *, où
elle montra beaucoup de légèreté et
de fantaisie, et avec « Vers sa des-
tinée *, où elle s'affirma comme une
des meilleures artistes de drame de
l'écran américain.

Morts également William Favers-
ham, qui fit  quelques apparitions re-
marquées sur les écrans, George
Fawcett qui , après avoir connu le
succès à côté de Mae Murray et aussi
de Maurice Chevalier («La Chanson
de Paris»),  avait pris sa retraite
depuis déjà plusieurs années, Charlie
Chase, qui fut  une des vedettes des
comédies Mack-Sennett, Walter Con-
noly, qui vint du théâtre au studio
à l'avènement du cinéma parlant et
qui s'y fit immédiatement une belle
place en incarnant des personnages
de financier, d'homme d'affaires et
de Viveur, Owen Moore, qui fut le
premier mari de Mary Pickford et
son partenaire dans les films du len-
demain de l'autre guerre.

CE QUE NOUS VERRONS
A VAPOLLO

«L 'ILE DES RAYONS DE LA MORT *
Ce grand film, des plus mouvementés,

nous fait assister aux aventures stupé-
fiantes de deux marins américains et une
Intrigue palpitante d'intérêt nous con-
duit aux lies de Honolulu. au Mexique
et dans la Jungle.

Des malfaiteurs disposent d'une Inven-
tion redoutable : les rayons de la mort.
A l'aide de ces rayons, de mystérieux ban-
dits réussissent à abattre les avions qui
s'approchent de l'île sauvage où ils ont
leur quartier général. Des bateaux sont
également détruits et pillés. Cependant,
grâce à leur audace et à leur sang-froid ,
nos deux marins réussissent à démasquer
et à capturer les bandits.

Ce film, Interprété à une aUure endia-
blée, plaira à tous les amateurs d'aven-
tures sensationnelles.

FACHEUX INCONVENIENTS
CAUSÉS PAR

UNE BELLE COIFFURE
Reparlons un peu de la coiffure

de Gingers Rogers. Chaque fois
qu'elle la modifie, toutes les fem-
mes suivent la mode. Jusqu'à main-
tenant, ce n'était pas si terrible.
C'était plutôt un agréable change-
ment de décor périodique, mais
cette fois-ci !...

Miss Rogers tourne dans un film
appelé < Onoe upon a honeymoon >
(C'était pendant une lune de miel).
Elle y tient le rôle de la jeune ma-
riée et fait le tour d'Europe avec
Cary Grant son époux. Ses cheveux
sont relevés à la Pompadour sur le
front , et ceci est encore passable,
mais quand elle se tourne... Les mè-
ches descendent très bas dans le
dos et chacune d'entre elles est tor-
tillée en une forme étrange qui res-
semble à un tire-bouchon. Tout cela
est très décoratif , mais fort encom-
brant. Vous ne pouvez pas mettre
votre bras autour d'épaules où flot-
tent de tels chefs-d'œuvre.

Miss Rogers ne se doute certaine-
ment pas qu'elle risque d'être la
cause de drames de familles, car le
mari qui se penche vers la nuque
de sa femme r isque bien de se voir
rabrouer et de s'entendre dire froi-
dement : <Attention à mes boucles!»

CE QUE NOUS VERRONS
AU PALACE : « C 'ÉTAIT MOI *
On a pu dire avec raison de ce film

qu'il était « merveilleusement comique ».
Rien n'est plus vrai, car la production
française nous a rarement donné une si
cascadante succession de drôleries, une si
longue et Ininterrompue suite d'éclats de
rire. Fernandel y est éblouissant de fan-
taisie et d'aisance, et la pléiade d'artistes
brillants qui l'entourent ajoute encore au
charme de ce spectacle qui permettra à
tous ceux qui le verront — et tous les
Neuchâtelois voudront le voir — de faire
une Immense réserve de Joie et de santé
morale. Quelque chose à voir . On ne vous
dit que ça.

ON A FILMÉ LA PLANETE MARS
Trois savants français, MAI. Cami-

chel, Gentili et Bernard Lyot, après
une expédition de cinq semaines, ont
réussi à filmer en couleur la planète
Mars et le soleil.

L'opération a pu s'effectuer du
haut de l'observatoire du Pic-du-
Midi et les images prises — une cen-
taine par plaque — vont permettre
de réaliser une bande qui reconsti-
tuera la « vie » de la planète et don-
nera un aperçu de son aspect.

Des premiers documents obtenus,
il résulte des modifications inatten-
dues dans la configuration générale
des continents de l'astre, éloigné de
notre globe de 61 millions de kilo-
mètres.

Les appareils jusque-là en service
et ceux que l'on pourrait construire,
d'une puissance double, permet-
traient certes de saisir des particula-
rités nouvelles, mais ne révéleraient
point de façon définitive des images
autorisant à conclure sur la vie réel-
le de Mars.

Tout de même, le film en couleurs
restituera à peu près exactement les
phénomènes qui se déroulent "aux
bords de l'astre du jour. Il permettra^
d'augmenter nos connaissances, jus-'
qu'au jour où les astronomes se met-
tront d'accord sur l'existence de cel-
lules animales et végétales dans le
sein de notre voisine.

CE QUE NOUS VERRONS
AU THEA TRE :

« GOSSE DE RICHE *
« Cette réédition d'un film muet qui

remporta à l'époque un très grand suc-
cès est véritablement l'une des produc-
tions les plus parfaites que nous ayons
eues depuis longtemps à l'écran », disait
le critique cinématographique du « Jour-
nal » : « Un sujet simple, humain, des
caractères nets et vivants, dans une ac-
tion originale et une interprétation tout
à fait de premier ordre composent ce
spectacle que Je n'hésite pas à recom-
mander très vivement. »

Madeleine Roblnson et Pierre Brasseur
méritent tous les éloges. Almos est par-
fait comme toujours.

Film gai et français, avec d'excellents
compléments.

DES EFFORTS DÉSESPÉRÉS
POUR CRÉER L 'EXPR ESSION

D 'UN MÉCHANT GARÇON
Le nouvel acteur d'Hollywood,

Laird Cregar, fait pousser des che-
veux blancs aux habilleurs et aux
maquilleurs. Il n'a que 25 ans, mais
il est un des meilleurs acteurs qui
aient atteint la célébrité ces der-
niers temps. Malheureusement, il
est d'une corpulence désastreuse.

^Aucun habit ne lui va, et à peine
les difficultés vestimentaires sont-
elles résolues qu'elles commencent
chez le maquilleur qui n'arr ive pas
à donner au visage angélique de
Cregar l'expression d'un méchant
garçon. Et Cregar est spécialisé
dans le rôle du méchant garçon 1...

Communiqués
Récital Chopin

et mélodies slaves
Joseph Turczynskl et Janlna Turczyn-

ska nous reviennent mercredi 23 septem-
bre, à la Salle des conférences, dans un
récital d'œuvres de Chopin et de mélo-
dies de Szymanowskl, Monluszko, Zelen-
skl, Tchaikowskl et Rachmanlnoff. Cet
Intéressant programme attirera sans nul
doute un nombreux public, car on se
souvient à Neuchâtel du succès remporté
par ces deux grands artistes lors de con-
certs précédents. M. Joseph Turczynskl
est en effet plus qu'un virtuose, c'est un
artiste complet en tous points, & la fols
inspiré et brillant et que la critique loue
unanimement comme un des plus purs
Interprètes de Chopin. Mme Turczyîiska
ne le cède d'aUleurs en rien, pour le ta-
lent , à son mari. Et la soirée de mercredi
promet aux auditeurs un Incontestable
régal musical.
Un homme parmi les antres

Notre ville compte, depuis quelques
Jours, un habitant de plus don* la popu-
larité s'est étendue avec une surprenante
rapidité. On le volt partout, montrant une
.bondissante allégresse et nous donnant une
leçon de confiance et d'optimisme agissant.
C'est le personnage sympathique, souriant
et plein d'une Joyeuse ardeur que nous
présente la nouvelle affiche de la Loterie
romande.

Il nous rappelle que — comme toutes
les précédentes — la prochaine tranche
de la Loterie romande, qui se tirera le 10
octobre à Saint-Maurice, fera des heureux
parmi ceux qui ont pris la précaution
d'acheter un billet. Encore faut-il prendre
cette précaution et avoir confiance dans
le destin qui , dans quelques semaines, vous
touchera peut-être — pourquoi pas vous
après tant d'autres ? — de son doigt.

Imitons cet homme-là... C'est lui qui a
raison I

ta lissai
FEUILLETON

de la « Feuille d'avis de Neuchâtel *

d'après l'anglais
par 8

L O U I S  D ' A R V E R S

Othon s'interposa :
— Tenez-vous tranquille, dit-il ,

nous devons obéir à notre maîtresse.
Et sa rancune de l'après-midi le

dominant  :
Il vous en a coûté cher de bra-

conner 1 ne put-i l s'empêcher de
dire.

— Je ne pense pas qu 'il soit griè-
vement atteint , disait Nora au mé-
decin de sa maison qui se préparait
à suivre le jeune homme.

— Qu 'on l'installe dans l'apparte-
ment  de l'aile gauche et qu 'on ras-
sure ma tante sur son sort , ordonnâ-
t-elle ensuite à ses gens.

La chanoinesse, ne pouvant rien
d'autre , n 'avait cessé de prier, non
seulement pour le malheureux en
péril , mais pour sa nièce, qui s'expo-
sait imprudemment  au danger.

Elle eut un cri de joie en la voyant
rentrer enf in  :

— Quelle folie , Nora 1 Vous êtes
partie comme une princesse de lé-

gende et vous revenez trempée et
défaite comme au retour d'une aven-
ture !

— Il n 'y a pas eu d'aventure, ma
chère tante, mais seulement une for-
te émotion. On a fait ce qui devait
être fait et, à l'ultime minute, notre
bel étranger a été arraché à une
mort certaine.

Les yeux de la chanoinesse se fixè-
rent sur sa nièce, ils brillaient com-
me si elle avait eu seulement vingt
ans.

— C'est positivement une aventu-
re, ma chère, racontez-moi tout .

— En ce cas, ne vous agitez pas
d'avance, dit Nora en souriant , ou
vous ne dormirez pas de la nuit.

Quand elle eut f ini  son récit , la
chanoinesse avait déjà bâti tout un
roman en imagination.

« Et après ? » demanda-t-elle après
avoir entendu le récit du dangereux
sauvetage.

— Après ? Il a été remis aux bons
soins d'Hubert, qui l'a installé con-
fortablement dans les appartements
de l'aile gauche, et le docteur est au-
près de lui.

— Vous êtes-vous demandé... com-
mençait d'interroger la curieuse cha-
noinesse, quand le docteur entra .

— Notre rescapé n 'est pas en dan-
ger, dit celui-ci, rassurant, et c'est
seulement grâce à des crampes dans
les jambes, produites par l 'humidi té,
qu 'il s'est laissé emporter.

Sans ces bienheureuses cram-

pes, ajouta le bon docteur, en riant,
rien au monde n'eût pu le faire en-
trer sous votre toit , ma chère enfant .

— C'est un gentilhomme ? deman-
da vivement la chanoinesse.

— Il en a l'air, du moins. Mais il
me semble disposé à rester muet sur
tout  ce qui le concerne. Je lui ai
administré de force un soporifique
et , pour le moment, il est sagement
andormi.

— J'aimerais savoir s'il est vrai-
ment gentilhomme, s'obstina l'or-
gueilleuse chanoinesse.

— Il m 'est impossible de le savoir.
— C'est toujours possible ! assura

la chanoinesse avec un peu d'impa-
tience. Sa peau est-elle douce ? Ses
mains  sont-elles blanches et effilées?
Ses attaches sont-elles fines ?

Le docteur éclata de rire.
— On peut être gentilhomme et

rude guerrier sans réunir toutes ces
condit ions 1 dit-il. En ce qui me
concerne, je ne l'ai examiné, je
l'avoue, qu 'en sa qualit é de blessé
requérant mes soins.

» Je pense qu'il a été longtemps
sous l'eau , ajouta-t-il, et l'eau du lac
était particulièrement froide cette
nuit par suite des avalanches tom-
bées des sommets glacés.

— Ces détails sont très intéres-
sants , certainement, dit la chanoi-
nesse avec indulgence. Mais obser-
vez ce que je vous demande, doc-
teur , insista- t-el le  gravement.

Le docteur s'inclina pour prendre

congé sans s engager autrement à
satisfaire une aussi vaine curiosité.

Mais la chanoinesse tenait à son
idée :
• — Vraiment, Nora , il est d'extrê-
me importance de savoir qui est ce
garçon. Un inconnu est toujours un
danger dans des endroits isolés
comme celui-ci , pair ces temps de
revanches démocratiques et de dy-
namite.

— Qu 'importe ce qu'il est pour le
moment, ma tante. Fût-il un anar-
chiste ou un forçat évadé, il aurait
droit à notre hospitalité cette nuit.

— Le docteur est trop superficiel ,
décréta la chanoinesse , sévèrement.

— Il est plus versé dans l'étude de
la flore ou de la faune de nos mon-
tagnes que dans tes différences qui
existent entre le grain de la peau
d'un noble seigneur et celui d'un pay-
san , dit en riant Nora. Oh ! si l'étran-
ger était une fleur 1 ma tante, vous
auriez déjà reçu plus d'explications
et de détails que vous ne vous sou-
cieriez d'en entendre.

— Je n ai jamais approuve cette
manie d'herboriser, mon enfant.
C'est vraiment une occupation trop
peu sérieuse en regard des soins que
réclament les humains. Votre doc-
teur est souvent inattenti f et par-
fois impertinent 1 II m'a presque dit ,
hier, que ma névralgie n 'était qu 'ima-
gination.

Il vous prend pour une fleur,
tante chérie, tant vous êtes frêle et

jolie, et c'est pourquoi il ne veut pas
croire que vous avez les vulgaires
maladies dû commun des mortels, dit
gentiment Nora. Et elles se séparè-
rent pour la nuit.

Pendant ce temps, l'étranger ou-
vrait les yeux et regardait autour
de lui le luxe princier de la cham-
bre. Pour ajouter à sa stupeur, il en-
tendit , comme en rêve, des chants
mêlés à la voix des orgues, i

Il se souleva et chercha à se sou-
venir.

— Suis-je dans le ciel ?... je n'y
croyais plus... quand j'étais vivant...
murmura-t-il.

Le docteur était  déjà près de lui
et prenait son poignet, comptant les
pulsations.

Le pouls bat ta i t  fort , mais réguliè-
rement.

— Vous êtes dans le palais de Sal-
raz, dit-i l, croyant devoir satisfaire
la curiosité de son malade pour ne
pas laisser trop vagabonder son
imagination. Les chants que vous en-
tendez viennent de la chapelle où
notre aumônier prépare une messe
de minuit  en actions de grâce, pour
votre sauvetage.

Les paupières alourdies du jeune
homme retombèrent sur ses yeux et
dans une impression de sécurité et
de bien-être il se rendormit.

III
Amour et orgueil

U était grand jo ur quand l'hôte
de Salraz s'éveilla complètement. La
tempête avait cessé, mais le vent
charriait encore de lourds nuages
sombres.

Salbris avait dormi tou te la null
et se sentait reposé et sans fièvrei
Il vit qu'il avait un pansement au
bras gauche et ir se sentait meurtri
et contusionné, mais il comprit qu'il
n'avait rien de grave.

La mémoire de tout ce qui s'était
passé la veille lui revenait , il rougit :

— Deux fois au pouvoir de cette
femme ! dit-il avec colère.

« Je suis chez elle... Je suis chei
elle », se répéta-t-il avec une sorte
de rage.

— Comment se porte Monseigneur?
demanda soudain près de lui une
femme à cheveux blancs. Elle aurait
pu appartenir aux tapisseries qu'
ornaient la chambre et résumaient
la légende de Tannhàuser, tant son
aspect était peu moderne.

La question rappela Salbris à lui-
même.

Du reste, le docteur s'avançait
aussi et un domestique apportait un
plateau contenant à la fois un car»'
fon de vieux Tokay, du café , du lai1
et du chocolat , le tout escorté *
tranches de pain grillées, de beurre,
d'oeufs et de confitures.

(A suivrej

William Powell se promène dans son jardin avec sa f emme
UN COUPLE D'HOLLYWOOD :

Emissions radiophoniques
Samedi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Inform.
7.26, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, musique populaire
suisse. 12.45, lnform. 12.56, deux valses cé-
lèbres. 13.10, disques nouveaux. 13.30,
l'auditeur propose... 16.59, l'heure. 17 h.,
musique légère. 17.20, chansons. 17.40, mu-
sique légère. 18 h., communiqués. 18.06,
pour les enfants. 18.30, les chansons de
Bob et Bobette. 18.40, le plat du Jour.
18.50, disques. 18.55, le micro dans la vie.
19.15, Inform. 19.25, programme de la soi-
rée. 19.30, le quart d'heure vaudoi», 20 h.,
chant par Jean Tranchant. 20.20, « Mar-
sellle-La-Vlvante », séance de pose de
Charles Hellem. 21 h., orchestre Bob En-
gel. 21.20, « Types de théâtre : les pères »,
fantaisie 'de Pauline Carton. 21.55, musi-
que de chambre. 22.20. inform.
.BEROMUNSTER et télédiffusion: 11 h.,

émission matinale. 12.50, petit voyage mu-
sical. 13.25. piano à quatre mains. 14 h.,
chant. 14.25, accordéon. 15 h., fantaisie
radiophonlque. 15.50, concert d'orchestre.
17 h., émission variée. 18.15, quatuor à
cordes. 19 h., cloches. 20 h., concert. 20.25,
soirée populaire. 22.10, danse. ;

MONTE-CENERI et télédiffusion : 12.40,
émission Variée. 17 h., concert. 19 h., vio-
lon et piano. 19.40, chœurs suisses. 20 h.,
théâtre. 20.50, variétés.

Télédiffusion (programme europ. pour
Neuchâtel) :

EUROPE I:  11 h. (Allemagne), mélo-
dies. 11.30, 12.45 et 13.15, concert. 14.16,
disques. 18 h., chant. 16 h., variétés. 18.15
et 19 h., concert. 19.45 (Lugano), concert.
20.15 (Allemagne), mélodies et rythmes.
31 h., variétés. 22 20. concert.

EUROPE U :  11.30 (Marseille), disques.
11.50, 12.50 (Paris), concert d'orchestre.
13.50 (Marseille), concert symphonique.
15 h., théâtre. 19 h. (Paris), variétés.
19.45 (Marseille), disques. 20 h. (Paris),
feuilleton radiophonlque. 20.30, revue ra-
diophonlque. 22.30 (Marseille), variétés.
23.15, mélodies rythmées. 23.45, disques.

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 11.50,
danse. 13.50, concert symphonique. 15 h.,
comédie.

TOULOUSE : 20 h., théâtre. 20.30, revue
radiophonlque. 22 .30, variétés. 23.15, or-
chestre Jo BouUlon.

DEUTSCHLANDSENDER: 17.15, concert
classique. 20.15, musique légère. 21 h.,
airs d'opéras.

ALLEMAGNE : 11.30 et 16 h., concert
varié. 20.20, musique légère.

BUDAPEST I : 19.40, piano. 20.15, mu-
sique tzigane. 23.20, concert.

ITALIE I: 20.40, «Guillaume Tell», opé-
ra de Rosslnl.

SOFIA : 21 h., musique variée.
Dimanche

SOTTENS et télédiffusion: 7.16, lnform.
7.26, disques. 8.45, pour les malades. 9.45,
intermède. 9.55, cloches. 10 h., culte pro-
testant par le pasteur de Saussure (ca-
thédrale Saint-Pierre, Genève) ."11.15, con-
cert. 12.29, l'heure. 12.30, disques. 12.45,
lnform. 12.56, mosaïque musicale. 13.25,
aire d'opéras. 14 h., causerie agricole.
14.15, musique champêtre. 14.30, musique
ancienne. 14.40, scènes d'« Hammlet », de
Shakespeare 15.30, variétés américaines.

16.05, reportage sportif . 16.55, thé - dan-
sant. 17.30, pour nos soldats. 18.30, cau-
serie religieuse protestante. 18.45, la soli-
darité. 18.50, harpe. 19.16, lnform. 19.25,
la quinzaine sonore. 19.40, les sports.
19.55, quintette. 20.15, quatuor vocal.
20.30, « Un moment Tœpffer », par Cha-
ponnlère et Piachaud. 20.50, concert. 21.50,
danse. 22 .20, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion: 10 h.,
culte catholique. 10.35, musique religieu-
se. 11.10, trio de Beethoven. 12.40, con-
cert symphonique. 14 h., musique légère.
14.40, airs d'opéras. 16.45, trio de Haydn.
16 h., chant. 16.40, piano et orchestre. 17
h., pour nos soldats. 17.30, méditation
religieuse. 18 h., concert symphonique.
19.45, cloches. 20.05, fanfare. 20.30, évo-
cation radiophonlque. 22.10, chants pa-
triotiques.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11.30,
musique religieuse. 11.45, causerie reli-
gieuse. 12 h., orgue. 12.10, mélodies suis-
ses. 12.40, concert d'orchestre. 13.15, ohant.
18.06, marches militaires. 18.45, concert
choral. 19.15, disques. 19.50, trio. 20.10,
émission patriotique,

RADIO NATIONALE FRANÇAISE: 9.36,
concert d'orchestre. 11 h., vaudeville. 12
h., valses. 13.45, « Carmen », opéra-comi-
que de Bizet. 19 h., variétés.

TOULOUSE: 20.30, concert d'orchestre.
22 h., danse.

ALLEMAGNE: 11.30, musique variée. 16
h., musique récréative. 18 h., concert phil-
harmonique. 20.20, musique gale. 21 h.,
« Le comte de Luxembourg », opérette de
Lehar.

DEUTSCHLANDSENDER: 18 h., musique
récréative. 21 h., concert.

BUDAPEST I: 19.20, violon. 22.15, musi-
que militaire.

ITALIE A: 20.45, airs d'opérettes. 21.15
airs de films. 23 h., concert.

ITALIE B: 20.45, concert d'orchestre
22.30, opéras. 23 h., musique variée.

Lundi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, lnform.

7.25, disques. 11 h., émission matinale.
12.29, l'heure. 12.30, orchestre musette.
12.45, lnform. 1235, musique légère. 13 h.,
la gazette en clé de sol.' 13.05, chansons.
13.25, concert Chopin. 16.59, l'heure. 17 h.,
musique de chambre. 18 h., communiqués.
18.05, causerie littéraire. 18.20, musique
variée. 18.35, causerie. 18.50, chant. 19.15,
lnform. 19.26, bloc-notes. 19.26, au gré des
Jours. 19.36, musique légère, 20 h., music-
hall. 20.15, « Les cas de conscience: la
dette », par Georges Hoffmann. 20.40, con-
cert Instrumental. 21 h., pour les Suisses
à l'étranger. 21.50, disques. 22 h., le cour-
rier du comité International de la Orolx-
rouge. 22.10, chronique fédérale. 22.20, ln-
form.

(Extrait du Journal «Le Radio »)

PHARMACIE D'OFFICE :
A. VAUTHIER, Seyon - Trésor

Service de nuit Jusqu 'à dimanche prochain

MÉDECIN DE SERVICE :
Demander l'adresse au poste de police

UA VIE D5
NOS SOCIÉTÉS

Une intéressante
démonstration

Fondée U y a une quinzaine d'année»par la Société suisse des commerçant?
l'Institution des malsons de commerce i?.tlves connaît un essor réjouissant.

Ayant pour objet de donner aux JJ,prentls de commerce et de banque UMclaire vision de la vie des affaires, 4]les familiariser pratiquement, sous la ÀJrectlon de praticiens expérimentés, avecles multiples transactions des entrepris»
de stimuler leur Intérêt , cette activS
rend des services unanimement appréc^.
Elle comble sous une forme attrayante
certaines lacunes constatées dans la tut.
mation de la Jeunesse commerçante résul.tant en particulier de la mécanisation etde la division croissantes des travaux Q>bureau.

Aujourd'hui, 200 entreprises, groupant
un millier d'apprentis des deux sei»
fonctionnent dans le cadre de la Société1
suisse des commerçants. La section de no-tre ville avait organisé le 17 courant , danj
ses locaux, une démonstration à laquelle
les départements cantonaux de l'Industrie
et de l'instruction publique avalent bienvoulu se faire représenter.

L'activité des deux entreprises .locales
« Flnvln & Cle S.A. » et « Carbo-Calor
S. à r. 1. » suscita chez les visiteurs un trèsvif Intérêt. Des félicitations furent adres-
sées aux directeurs de ces communautés
de travail , groupant une trentaine de Jeu.
nés gens, pour l'utUe effort de pertec.
tionnement professionnel qu'ils poursui-
vent dans l'Intérêt de la Jeunesse et Jenotre économie à un moment où notre
pays doit , davantage encore que par le
passé, pouvoir compter sur un personnel
particulièrement qualifié.

Cultes du 20 septembre 1942
Jour du Jeûne

ÉGLISE NATIONALE
Temple du bas : 8 h. 30. Catéchisme

M. Paul DU BOIS.
Temple du bas: 9 h. 45. Culte et Saints

Cène. M. Paul ECKLIN.
Hôpital des Cadolles: 10 h. Culte. M. Pau]

BERTHOUD.
Pas de culte à la Chapelle des Terreaux
Maison de Paroisse: 20 h. Culte. M. Paul

ECKLIN.
Serrières: 8 h. 45. Catéchisme. 9 h. 45,

Culte et communion. M. H. PARE»
20 h . Culte d'actions de grâces. M, aPAREL

ÉGLISE INDEPENDANTE
Salles des conférences : Samedi : 20 n,

Réunion de prière. Dimanche: 8 h. 30,
Catéchisme. 9 h. 30. Culte d'édification
mutueUe. 20 h. Culte d'accueil d«
l'Eglise aux catéchumènes.

CoUéglale: 10 h. 30. Culte. Ratification
des catéchumènes. Sainte Cène. MM. J,
REYMOND et M. DU PASQUIER.

Chapelle de l'Ermitage: 10 h. Culte, M.
F. de ROUGEMONT.

Chapelle de la Maladiere : 10 b. Cuits,
M. L. PERRIN.

ChapeUe de Chaumont : 10 h. Cuits.
M. Philippe WAVRE.

DEUT8CHSPRACHIGE LANDESKIRCUE
Bettag

Sehlossklrche: 9 Uhr. Predlgt mit Abeni-
mahl. Chorgesang. Pfr. HIRT. (Lftuten:
8.45 - 9 Uhr.)

Sehlossklrche; 15 Uhr. Alllanzgottesdlenst,
(Lâuten: 15 - 15.15 Uhr.)

Gemelndesaal: Montag, 20.15; Uhr. Blb*
stunde.

Vignoble et Val-de-Traveri
Couvet : 9.45 Uhr. Abendmahl.
Fleurler: 14 Uhr. Abendmahl.
Peseux: 20.15 Uhr. Abendmahl (in te

Chapelle morave).
EVANGEL1SCHE STADTMISSION

16 Uhr. Alllanzgottesdlenst in der Schloa
klrche.

20.15 Uhr. Predlgt.
Donnerstag, 20.15 Uhr. Blbelstunde.
Salnt-Blalse : 9.46 Uhr. Predlgt. Chemin

de la Chapelle 8.
Colombier: 15 Uhr. Predlgt. Tempérer*

saal
METHODISTENKIRCHE

8.30 Uhr. Sonntagschule.
9.30 Uhr. Predlgt und Abendnjahlfeler.

15.00 Uhr. Alllanzgottesdlenst In det
Sehlossklrche.

Dlensfag, 20.15 Uhr. Blbestunde.
ARMEE DU SALUT

9 h. 45. Réunion de consécration.
13 h. 30. Réunion d'enfants.
19 h. 15. Rlace de la Poste.
20 h. 15. Enrôlement de soldats.

EGLISE EVANGELIQUE LIBRE
9 h .30. Culte et Sainte Cène. M. CHÉRIX
20 h . Réunion spéciale. M. CHÉRIX.
Mercredi , 20 h. Etude biblique.

M. CHÉRIX
SALLE DE LA BONNE NOUVELLE

9 h. 30 Culte.
20 h. Edification.
Jeudi, 20 h. Prière.

PREMIÈRE EGLISE DU CHRIST
SCIENTISTE

Cultes français a 9 h. 45, anglais ft 11 h.
Ecole du dimanche 8 h. 30.
Mercredi. 20 h. 15.

EGLISE CATHOLIQUE ROMAINE
1. Dimanche, 6 h. Messe basse et dis-

tribution de la Sainte-Communion a h
chapelle de la Providence. — 7 b, «1
7 h. 80. Distribution de la Sainte-Com-
munion à l'Eglise paroissiale. — 8 h
Messe basse et sermon français (les 2me
et 4me dimanches du mois sermon aile*
mand) . — 9 h. Messe basse et sermon
français. — 10 h. Grand'messe et sermon
français. — 20 h. Chants des compile»
et bénédiction du Saint-Sacrement.

2. Semaine: 6 h. Messe à la chapelle
de la Providence. — 7 h. et 7 h. 30,
Messe â l'Eglise paroissiale.

Carnet du j our
CINEMAS (samedi et dimanche)

Rex: Avec le sourire.
Studio : Paillasse.
Apollo : L'île des rayons de la mort.
Palace : C'était moi I

Dimanche : 17 h. 20. Die Frau ohne Ver-
gangenhelt.

Théâtre : Gosse de riche.



BANQUE COURVOISIER & C,E
NEUCHATEL — Faubourg de l'Hôpital 21

GERANCES - BOURSE - CHANGES
PRÊTS

(Fonctionnaires - Employés - Commerçants)
Conditions avantageuses - Discrétion

Le combustible national de 1re qualité :
Le combustible qui ne déçoit jamais :

La tourbe des Ponts de Martel ÏÎÏLn

chez Haefliger & KaeserVi Neuchâtel ™
Les bons de rationnement ne sent valables que Jusqu'au 30 septembre. •

Vous ferez preuve de prudence en les utilisant a temps.

four k Saison Nouvelle
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JA SOCIÉTÉ SUISSE
3̂P DES COMMERÇANTS

Section de Neuchâtel

Cours de comp tabilité
sup érieure

pour la préparation aux examens
de chef-comptable

Renseignements et inscriptions jusqu'au 21 septembre
an local > rue de la Treille 3, de 17 h. 45 à 18 h. 45 et dès
20 h. Pendant la journée, s'adresser à M. E. LOSEY,

rue de la Serre 9. — Téléphone 5 22 45

L

T C. PORRET -NICAT I
repris ses leçons de piano et cours de solfège

FAUBOURG DU CRÊT 23

Béatrice Marchand
toj esseur diplômé de la Société suisse de pédagogie musicale

Diplôme de virtuosité du Conservatoire de Neuchâtel

LEÇONS DE CHANT
IU BACHELIN 16 Téléphone 5 22 83

Téléphone 3 33 25 
^
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ÏÏàH&SMmle
Zurich fJcuScidcnhofUraniostr-Cerbergs

COURS SPÉCIAUX D'ALLEMAND
14-20 leçons par semaine

Toutes les langues étrangères, toutes les sciences commer-
ciales (diplôme). Pensions de familles recommandées pour
étudiants externes. Références à disposition. Prospectus.

Louis de Marval
PRIX DE VIRTUOSITÉ 1940

Professeur au Conservatoire de Neuchâtel

,EÇ0NS QG PIAHU AMATEURS ET PROFESSIONNELS
Faubourg de l'Hôpital1 64, téléphone 5 30 89 1 Hit PMI |
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| Letom de piano |
! Nme Martin, professeur diplômé ¦¦ «¦
I Leçons particulières et d'ensemble, rui

1 Tous degrés. Cours de solfège pour l"|
¦ enfants le jeudi dès 17 h. >l|
¦ Auditions d'élèves Prix modérés m
m Inscriptions tous les j ours, rue du ra
:¦ Roc 10, excepté les mardi et vendredi ™
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Association sténographique « Aimé Paris »

Reprise des cours
lundi 21 septembre, à 20 h.

au COLLÈGE DES TERREAUX (ancien)

Cours d'entraînement
dès 60 mots à la minute

Court d'adaptation à l'allemand
pour débutants et élèves avancés

Inscriptions et renseignements lors de la première séance
n auprès de M. Robert Béguin , président, Vieux-Châtel 13

excellent liU 11
de qualité, avantageux,

s'achète f.
A LA BOUCHERIE

R O H R E R
HOPITAL 15

" Téléphone 5 26 05

( COURS DU SOIR I

I 

Dernier délai d'inscrip tion
LUJNDI 21 SEPTEMBRE

INSCRIPTIONS ET RENSEIGNEMEN TS
auprès de l 'UNION COMMERCIALE de Neuchâtel

RUE DU COQ-D'INDE 24
de 20 à 22 h.

AUJOURD'HUI DE 14 A 18 H.

J* la p énurie de matières et af in de vous éviter des
déceptions , commandez dès maintenant votre fourneau

chez
JAHRMANN, Poêlier - Constructeur

PARCS 78 - Téléphone 5 40 71
Principal avantage d'un fourneau en véritables catcllcs :

" accumulation de la chaleur, donc économie de combustible *

Raisins de table
Conformément à l'ordonnance du département fédéral

Je l'économie publique sur l'utilisation des raisins en
"42, nous informons tous tes propriétaires de vignes que
Jobe maison a été chargée de s'occuper de l'achat et de
^édition des raisins de table du vignoble neuchâte-

'ois. Vu la maturité avancée des raisins, la récolte
devrait pouvoir commencer le plus rapidement possible
et nous tenons les emballages nécessaires à la disposition
"' tous les intéressés.

.Pour tous renseignements concernant cette action ,
Pfiere de s'adresser à :

PRIMEURS S. A., NEUCHATEL
GARE C.F.F. - Tél. 5 18 56

LEÇONS

Français
Anglais

par Institutrice diplômée.
Tél. 6 42 29

Toujours de beaux tissus
pour vos meubles rem-
bourrés et sans coupons,

chez

Jean Perriraz
SEYON 7 Tél. 5 32 02

Premier étage
NEUF - RÉPARATIONS
STYLE - MODERNE

jjfcwfr

Moteurs Bit
qualité et rendement parfaits.
Promptement fournis et Ins-

tallés par

J. GROUX
Electricité générale

Manège 2 Tél. 531 25

Déjà les

radios
1943

chez

#PORRET-RADIO
? SPECIALISTE
Seson . NEUCHATEE

Tél. 5 33 06
Démonstration â domicile.

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Expert-comptable

Rue du Môle 3 - Tél. 6 26 01

Organisation . Tenue
Contrôle - Révision

I Agence générale CAMENZIND 8. FILS, NEUCHATEL, 9, Place Purry
I Inspecteur pour !le canton de Neuchâtel : Paul FR1EDEN, Sablons 53

ITALIEN
ECOLE PRIVÉE POUR ADULTES ET ENFANTS

Tous degrés - Correspondance
Préparation au brevet cantonal

Repri se des cours et des leçons
Professeur A. CARAC1N1, Pourtalès 3

Téléphon e 5 3188

Une salle à manger
Fr. 379—

tout en bols dur poil, ton
noyer, se composant de : un
buffet de service, une table à
allonges, quatre chaises. A
voir seulement chez

Meubles G. MEYER
Fanbourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL

La maison des Amies de la jeune fille
Promenade-Noire 10 - Neuchâtel

offre des repas par abonnement
au prix de-. DINER, Fr. 1.60; SOUPER, Fr. 1.—

et des repas isolés
au prix de: DINER, Fr. 1.80; SOUPER, Fr. 1.2(1

SALON A DISPOSITION

AVIS
Mme veuve J.-B. Bonolis a l'honneur d'informer la

fidèle clientèle, les amis et le public en général, qu'elle
a remis, depuis le 1er septembre, le bureau d'archi-
tecte J.-B. BONOLIS, à Cernier, à son fidèle collabo-
rateur, M, Bernard PERRENOUD, et les pri e de repor-
ter sur lui la confiance témoignée à son mari.

Mme Vve J.-B. BONOLIS.

Me référant à l'avis ci-dessus, je me recommande
vivement pour tous travaux concernant ma profession,
soit: devis, plans, vérification de comptes, conseils, etc.,
et assure la belle clientèle du Bureau J.-B. BONOLIS
de vouer tous mes soins à tout travail que l'on pour-
rait me confier , étant à même de lui assurer entière
satisfaction.

Bernard PEKJRJ XO I FI» .
Cernier, le 10 septembre 1942. •



D enx cens millions
i'aiB...

Un monsieur John Joly, géologue
et Anglais , ne limite pas à l'écorce
terrestre les corps radio-actifs : il
dit qu 'il n'y a pas de raison pour
qu 'il n 'y en ait pas jusqu 'au centre
du noyau central. Ayant donc fait le
calcul de la chaleur dégagée dans
cette hypothèse, il a trouvé que, bien
loin de se ref roidir , notre globe se
réchauffe , au point que, dans 100
millions d'années, pas davantage , sa
température sera de 8'1800° ! Mais,
alors, toutes les roches de sa sur-
face seront fondues, et notre terre
sera devenue une étoile dont la tem-
pérature ira croissant, de sorte que,
d'abord rougeâtre, puis jaune , elle
deviendra enfin d'un blanc éclatant!
Ce sera magnifique !

Mais le rayonnement augmentant
comme la quatrième puissance de
la température, si l'on en croit les
physiciens, la perte de chaleur fi-
nira par devenir plus forte et plus
rapide que sa production. Alors la
terre commencera à se refroid ir et,
repassant par les mêmes états qu 'au-
trefois, finira par redevenir habi-
table et, moisissant de nouveau,
s'enrich i ra de nouveaux êtres, rem-
plaçant les anciens qui, naturelle-
ment , auront été grillés. Après quoi,
tout recommencera.

Et il y a des gens qui prétendent
que les savants manquent d'imagi-
nation !

En tout cas, John Joly a été pré-
vu par le philosophe Platon qui a
indiqué, en termes quelque peu
sybillins qu 'après un nombre d'an-
nées dit nuptial, les événements
doivent se reproduire, sur la terre,
les mêmes et dans le même ordre.
Les traducteurs de Platon qui , afin
de découvrir le nombre nuptial , ont
voulu résoudre l'énigme malicieuse-
ment posée par Platon , y ont tous
perdu leur... grec , parce qu'ils
n'avaient pas une culture scientifi-
que suffisante pour résoudre le pro-
blème.

Celui-ci a été résolu scientifique-
ment par mon vieil ami J. Dupuis,
qui se reposait de la construction
de tables de logarithmes à 7 déci-
males, en traduisant Platon. On
s'amuse comme on peut !

Dupuis disait aussi, fort joliment,
le monologue et était un prestidigi-
tateur émérite ; ce qui prouve que
les hommes de science peuvent, par-
fois, être agréables à fréquenter et
que, contrairement à une opinion
trop répandue, il n'est pas néces-
saire d'être grave pour être sé-
rieux.

Dupuis a trouvé que le nombre
nuptial était de 76 myriades d'an-
nées. De sorte que. si l'on en croit
Platon, dans 700,000 ans nous subi-
rons un nouveau désastre.

Mais Platon n'est pas tout à fait
d'accord avec John Joly, en ce sens
qu 'il ne nous promet pas une gril-
lade préalable et générale.

Des centaines de femmes du quar-
tier ouvrier de Poplar , à Londres,
ont été réunies dernièrement pour
donner leur avis au sujet des mai-
sons qu'elles désirent qu 'on construi-
se à la place des leurs, détruites lors
des raids aériens.

Elles se sont prononcées sans hé-
sitation: la demeure idéal e, telle
qu'elles la veulent, doit être petit e,
mais avec une cuisine spacieuse où
vaisselle et ustensiles seront à portée
de la main. Il faudra qu'il y ait l'eau
sur l'évier , de grandes armoires , un
vaste garde^manger bien aéré, un es-
calier qui ne soit pas un casse-cou,
et le moins possible de ces recoins
qui sont autant de nids à poussière.
Ces braves ménagères ont elles-mê-
mes exécuté des croquis sommaires
de la maison de l'avenir , et l'Institut
royal des architectes a, non seule-
ment mis au point ces dessins, mais
il a encore consult é un grand nom-
bre de ces femmes qui lui ont donné
de précieux avis d'ordre pratique.

L'institut a fait des plans et des
maquettes qu'il a exposés et que leurs
auteurs — les ménagères de Poplar
— sont venues admirer en foule et
non sans fierté.

Des f emmes
esquissent les plans

de leur maison

Un médecin guérisseur
des coups de foudre

Un psychologue américain de
l'université d'Atlanta vient d'arriver
en Amérique du sud, pour y étu-
dier les effets d'une méthode de
guérir le coup de foudre, dans des
cas où il se manifesté mal à propos.
Les Américains du sud sont, paraît-
il, des sujets particulièrement sen-
sibles.

Ce sont surtout les personnes d'un
certain âge que le professeur se pro-
pose de délivrer de ce genre d'en-
voûtement qu 'est l'amou r en coup de
foudre, il le combat au moyen de la
suggestion. L'idée de ce traitement
lui était déjà venue lorsqu 'une de
ses clientes le pria d'influencer son
mari , d'un certain âge déjà , qui
s'était amouraché subitement d'une
inconnue. Quelques séances avaient
en effet suffi  pou r ramener ce mari
à la raison.

L'ARMEE ALLEMANDE
ET SON ORGANISATION GÉNÉRALE
C'est la Reichswehr qui donna le

noyau de l'armée de libération (Be-
freiungsheer), comme on appelle
l'armée actuelle en Allemagne.

Il est parfois plus profitable de
créer du neuf en partant de zéro
que de reconstruire et transformer
sur la base de vieux plans. L'Alle-
magne, toujours d'après le traité de
Versailles, avait dû livrer aux com-
missions de contrôle alliées instal-
lées un peu partout sur son terri-
toire tout son matériel de guerre.
Cette li quidation totale fut pour elle,
d'après les écrivains militaires alle-
mands eux-mêmes, un sérieux avan-
tage. Lorsqu 'on 1935 Hitler organi-
sera une nouvelle armée, celle-ci
sera dotée d'un matériel entièrement
neuf et perfectionné. En effet, aucu-
ne arme, aucun engin employé
actuellement par la < Wehrmacht >
n'est antérieur à 1934. Fusils-mi-
trailleurs, canons, mousquetons sont
du modèle 1934.

* *
Quant à la question du person-

nel, elle fut résolue de la même
manière.

Un spécialiste allemand des ques-
tions militaires, le major von Zeska,
du commandement de la < Wehr-
mach t >, écrit dans un livre publié
en 1940 (Das Buch vom Heere) :
< Chacun des 100,000 hommes de la
Reichswehr n'avait évidemment pas
l'étoffe nécessaire pour faire un
chef. Mais la suite a prouvé que,
sans inconvénients, les soldats de
première classe pouvaient être pro-
mus sous-officiers, les caporaux ser-
gents, et les sergents chefs de sec-
tion ou fonctionnaires de 1 armée. >

Ainsi donc, les 100,000 hommes
de la Reichswehr devenaient les ca-
dres de la nouvelle < Wehrmacht >.

Quant aux soldats incorporés en
1935, il ne faut pas croire qu'ils
étaient absolument sans formation
militaire. Tout le matériel et tous
•les objets d'équipement n'avaient
pas été rendus aux commissions al-

Depuis trois ans, les entreprises
de l'armée allemande forcent le res-
pect de ceux qu 'intéressent les ques-
tions militaires. On ne sait ce qu 'il
faut admirer le plus: l'organisation
des services techniques et des ravi-
taillements, l'endurance des hommes
ou la valeur du matériel.

A quoi tiennent donc les succès
allemands, comparables à ceux qui
furent remportés par les plus grands
stratèges de l'histoire : Alexandre.
Hannibal et Napoléon? Car enfin , le
soldat allemand n'est pas un sur-
homme; c'est un être humain de la
même essence que le soldat français ,
anglais ou russe. Nous voulons bien
croire que l'idéal politique que l'on
a su insuffler aux hommes de la
« Wehrmach t > a eu une influence
heureuse sur leur moral. Mais cela
ne peut suffire à expliquer tous
leurs succès.

U y a encore d'autres raisons, qui
sont: haut commandement formé
d'officiers jeunes, ou pensant jeune ,
dotés d'un sens de l'art de la
guerre poussé à l'extrême, pleins
d'initiative. Ces chefs ne se sentent
pas liés par des théories périmées,
mais au contraire, cherchent des
tacti ques nouvelles, dignes d'une
guerre moderne. L'emploi de l'ar-
tillerie en première ligne, la colla-
boration des avions et des chars , la
pénétration des chars en enfants
perdus, les « mot-pulks » sont des
tactiques nouvelles et inédites. Vient
ensuite la question du matériel. Elle
mérite un chapitre à part.

• *
Le traité de Versailles de 1919

fixait à la Reichswehr un effectif
total , maximum, de 100,000 hommes,
dont 4000 officiers. Cette armée ne
devait être capable que de faire res-
pecter l'ordre intérieur du Reich. On
supprima donc l'état-major général
et les armes considérées, du moins
à cette époque-là, comme purement
offensives : chars, artillerie lourde,
aviation.
liées. Le major von Zeska dit, dans
le même ouvrage : < Depuis 1925,
l'ensemble du < travail noir > four-
ni par le ministère de la guerre,

fut organisé et réparti uniformé-
ment dans tous les < Wehrkreis > .
Une organisation fut mise sur pied ,
dénommée < Landesschutz > (protec-
tion du territoire). Elle avait pour
tâche de veiller à la sûreté des ar-
mes, des équipements et des réser-
ves qui servaient à' l'instruction du
< Grenzschutz > (protection des fron-
tières). Et plus loin : < Les armes
et les équipement dissimulés à l'en-
nemi devaient servir de base au but
final, qui ne fut jamais perdu de
vue, à savoir : la réorganisation
d'une nouvelle et puissante armée
nationale >. Ce matériel fut em-
ployé pour l'instruction des forma-
tions paramilitaires.

En 1935, la plupart des citoyens
allemands en âge de servir avaient
suivi un bon entraînement prémili-
taire en faisant leur service obliga-
toire du travail. Celui qui a vu xié-
f iler en Allemagne, dans les année%
1930, des unités d'<Arbeitsdienst>,
ne pouvait plus se faire d'illusions.
Par rangs de trois, paquetage ré-
glementaire au dos et gourde sur la
fesse gauche, ils défilèrent martia-
lement au pas cadencé, la pelle por-
tée comme un fusil sur l'épaule. Les
sentinelles qui gardaient leurs
camps étaient toujours armées d'une
bêche, qu'elles présentaient comme
un fusil à tout officier. Puis il y
avait encore les S.A. et les S.S.
Toutes ces formations étaient ins-
truites militairement. Elles faisaient
du tir , apprenaient à se servir de
la carte et de la boussole, à utili-
ser le terrain et le couvert. Elles
étaient passées maîtres en l'art du
camouflage. Même les « Hitler-Ju-
gend > avaient des sections sani-
taires, motorisées, de cavalerie et
de vol à voile.

* *
Nous allons voir maintenant en

quoi consiste la machine de guerre
du Reich, quelle est son organisa-
tion, sa structure et son armement.

Toutes les données qui nous ont
permis d'écrire cette série d'articles

nous ont été fournies par la presse
quotidienne ou par des revues spé-
cialisées allemandes, ainsi que par
plusieurs ouvrages, la plupart pa-
rus depuis 1940, et mis en vente
dans les librairies étrangères.

Les forces armées du Reich se dé-
composent en trois grandes subdi-
visions distinctes et autonomes :

La < Wehrmacht > qui englobe
toutes les troupes terrestres ;

La < Luftwaffe > qui groupe l'a-
viation, les parachutistes, l'infante-
rie de l'air et la D.C.A. ;

La < Kriegsmarine > avec l'infan-
terie de marine, l'artillerie côtière
et l'aviation maritime.
LA « WEHRMACHT »

En 1939, avant la déclaration de
guerre, la < Wehrmacht > se recru-
tait dans 18 centres < Wehrkreis >.
Chacun d'eux était constitué en
corps d'armée et était commandé
par uu général portant le titre de
< Kommandant des Wehrkreises
und kommandierender General des
x. A. K. > Chacun de ces < Wehr-
kreis > comptait trois divisions d'in-
fanterie d'activé. Voici quelle était
leur répartition :

I. à Koenigsberger
II. à Stettin

III. à Berlin
IV. à Dresden
V. à Stuttgart

VI. à Munster (Westphalie)
VII. à Munich

VIII. à Breslau
IX. à Cassel
X. à Hambourg

XI. à Hannover
XII. à Wiesbaden

XIII. à Nuremberg
Ces treize cercles existaient en

1938. On leur ajouta ensuite les
XIV*, XV« et XVP (automne 1938),
puis les XVII e et XVIII e, tous deux
à Vienne et formant le 5me groupe
d'armée. Quant aux troupes sudètes,
elles furent subordonnées aux cer-
cles IVe, VIIIe, XIII e et XVIP.

E. R.

Un accord économique
bulgare slovaque

Les autorités compétentes com-
muniquent ce qui suit au sujet de
l'accord bulgaro-slovaque signé il
y a quelques jours à Sofia :

Les échanges ont lieu d'après le
principe des compensations et les
contingents n'y occupent presque
pas de place. La Slovaquie fournira
la Bulgarie en cellulose, en papier,
en bois et en divers produits indus-
triels. Elle recevra des Balkans du
tabac, des peaux de moutons, des
graisses oléagineuses, du riz et d'au-
tres produits agricoles.

Jusqu'ici, le commerce entre ces
deux pays s'est développé de façon
favorable et a atteint en 1940 39
millions de couronnes, en 1941 46
millions. On pense qu'U s'élèvera à
80 millions cette année, dont 20 mil-
lions consacrés à des achats de ta-
bacs par la Slovaquie.

Le problème du bâtiment
en Europe Hongr i e

Si la Hongrie a souffert d'une pé-
nurie de logements jusqu'en 1941,
cela ne provenait pas d'un ralentis-
sement de l'industrie du bâtiment,
mais d'un déséquilibre entre la
construction des logements et l'ac-
croissement de la population.

En 1935, on comptait à Budapest
8216 logements vides représentant
le 3,08 % du total. A fin 1941, ce
nombre avait passé à 322 ou 0,11 %.
De 1935 à 1940, on construisit de
nouveaux immeubles renfermant
4000 logements et en 1941, on en
comptait 4928. Il convient d'opposer
à ces chiffres 13,000 à 14,000 maria-
ges. A Budapest , la situation s'ag-
grave de l'industrialisation qui at-
teignit son plafond le plus haut au
cours de ces dernières années pen-
dant lesquelles la population ou-
vrière a augmenté de 35 %. Treize
mille d'entre eux n'ont pas de loge-
ment.

En province, la situation est sem-
blable : des inondations ont détruit
des milliers de maisons au cours
de ces deux derniers hivers, sans
pour cela que l'industrie du bâti-
ment ait ralenti son activité. Aussi,
à la ville comme à la campagne, les
logements sont-ils surpeuplés, car
il existe en outre un grand nombre
de demeures insalubres. Il résulte
de ces constatations que les maisons
ouvrières deviennent une urgente
nécessité. Les deniers publics contri-
bueront au financement dans la pro-

portion de 25 % pour la ville de Bu-
dapest et plus fortement encore
pour la province, quoique aucun
chiffre n'ait été fixé.

Pour résoudre le problème des
maisons ouvrières, le gouvernement
hongrois vient de publier une or-
donnance d'après laquelle les entre-
preneurs payent le 50 % des fonda-
tions et ,4es frais de construction.
L'Etat verse les intérêts de cette
somme. Pour le reste, l'entrepreneur
s'adresse à la Coopérative du bâti-
ment qui lui prêtera au moyen
d'obligations souscrites par les com-
pagnies d'assurances publiques et
privées. De cette façon, on compte
édifier environ 20,000 maisons ou-
vrières par an.

Depuis la fin de 1941, les autori-
tés ont réquisitionné toute une série
de matériaux nécessaires à la dé-
fense nationale et à l'industrie. Ces
restrictions et le renchérissemenl
des frais de construction diminue-
ront l'activité de l'industrie du bâti-
ment en 1942 et accroîtront la pénu-
rie de logements, cart en principe,
on ne saurait suffire aux besoins de
la population par d'autres moyens.
Pourtant, on espère remédier à la
situation dans une certaine mesure
en faisan t appel à des méthodes
plus adaptées et en perfectionnant
la technique du bâtiment , et en em-
ployant plus que par le passé des
matériaux de construction fournis
par le pays lui-même.

T
jyu Foggi «« café
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La Lettre
mystérieuse
Il y a quelques temps, une grande

compagnie d'aviation anglaise trou-
vait dans son courrier une lettre de
fort bon aspect, mais dont le con-
tenu , écrit dans un idiome étranger,
plongeait la direction dans la per-
plexité. Elle soumit la missive à
ses employés polyglottes qui ne
réussirent pas à la déchiffrer. Tout
ce qu'ils purent deviner était qu'il
s'agissait probablement d'un dialec-
te slave.

Intriquée au plus haut point, la
direction s'adressa à un spécialiste
des langues slaves, collaborant avec
l'Université de Londres. Il fournit
la traduction demandée, dont voici
le texte : < Messieurs, Je vous écris
de for t loin et prends la liberté de
vous demander si, par hasard, vous
auriez une place de manœuvre pour
moi dans votre entreprise ? Veuil-
lez agréer , etc. >

arai
Apéritif à faible degré

alcoolique

La réorganisation
du commerce des vins

en Hongrie
Le gouvernement hongrois a dé-

cidé d'accorder une attention toute
spéciale au fonds soutenant, les
commerçants hongrois reprenant
des entreprises juives, car les capi-
taux manquent souvent à des gens
très capables.

En automne 1941, les grandes
banques de Budapest ont mis à la
disposition du gouvemment 20 mil-
lions de pengôs dans ce but et l'Etat
hongrois a garanti cette somme dans
la proportion de 25 %. Depuis, ces
instituts ont fait passer cette somme
à trente millions de pengôs, ce qui
a permis d'étendre le cercle des bé-
néficiaires.

A 1 avenir, la petite industrie
jouira aussi de cette mesure, en par-
ticulier, les marchands de vins qui
ont repris des commerces juifs au
cours de l'été et qui doivent les met-
tre à même de fonctionner au mo-
ment des vendanges. Il s'agit dans
ce cas de fournir le capital d'exploi-
tation indispensable. A ce sujet, on
remarque que le commerce juif dis-
posait de 70 à 80 milions de pengôs.

En Hongrie, les marchands achè-
tent immédiatement le moût au pe-
tit viticulteur et mettent le vin en
vente beaucoup plus tard. A cette
fin , le commerce juif dispose de 200
millions de pengôs

Notre époque peut-elle
inspirer la littérature ?

x<e ministre suédois de la justice
est bien imprudent. H vient d'en-
trer en confiât avec les hommes de
lettres.

Et pas seulement avec les hom-
mes de lettres suédois, mais aussi
avec les écrivains allemands, fran-
çais, britanniques. Le ministre de
la justice du gouvernement de
Stockholm a écrit en effet dans um
grand quotidien un grave article où
il déplore que la littérature 1940-
1942 ne soit pas celle d'une grande
époque historique.

< L'époque napoléonienne, écrit
notamment le ministre, inspira une
importante littérature. >

A la suite de cet article, le «Stock-
holms Tidningen> a ouvert ses co-
lonnes aux écrivains qui se sont
lancés dans de longues réponses.

La plupart d'entre eux deman-
dent au ministre de patienter. La
grande littérature est en gestation.

Un humoriste écrit :
< Pas de grande littératare en

cette période où le papier est rare.
Nous écrirons de grandes choses,
mais seulement lorsque la prospé-
rité sera revenue. >

LA COUPEROSE suite de l'acné
Aux jeunes filles qui se désolent

en regardant les quelques petites
rougeurs qui déparent leur frais
visage, on a coutume de prodiguer
la maigre consolation suivante :
< Tous ces bobos passeront bien vite,
vous n'aurez plus d'acné quand vous
aurez trente ans. >

< Oui, peut-on répondre, mais à
...ante ans, j'aurai la couperose ! >

Et rien ne serait plus près de la
vérité. La couperose (ou acné rosa-
cée) est presque toujours une com-
plication ou un aboutissement de
l'acné. Quand on pince une joue
<: acnéique >, une légère marque
rouge subsiste longtemps et ceci
prouve la prédisposi t ion de la peau
à la congestion passive qui s'inscrit
plus tard en un minuscule réseau
violacé sur tant de visages.

Nous insistons sur la qualifica-
tion «passive». La peau reste froide
principalement quand il s'agit du
nez qui, lorsqu'il est rougi par la
couperose, est très souvent glacé.
Les joues, le menton, les tempes
peuvent être également atteints de
cette disgrâce. Or, de ce que nous
savons aujourd'hui , une conclusion
s'impose : ce n'est pas dès son appa-
rition qu'il importe de soigner la
couperose, mais avant qu'elle pa-
raisse. Ne laissez pas l'acné s'instal-
ler sur votre jeune visage sous le
prétexte que < cela passera >. Soi-
gnez-vous afin que votre peau n'ait
pas, plus tard, une fâcheuse tendance
à la congestion.

Il est différentes couperoses, ou
plutôt différents stades de la même
disgrâce. En premier lieu la rou-
geur paraît en nappe, la teinte trop
rose de la peau est plus ou moins
diffuse. Puis se dessinent des veinu-
les, qui se ramifien t comme des ra-
cines et qui couvrent les ailes du
nez, les joues, les tempes et le men-
ton.

Dans les cas très aigus (assez ra-
res, grâce au ciel !) la peau s'épais-
sit dans son ensemble, le nez se tu-
méfie et se déforme, car de grosses
glandes sébacée font saillie sous le
derme. Ne frémissez pas : aucune de
ces catastrophes ne vous arrivera
puisque vous lisez cet article et
puisque vous allez savoir que l'on
soigne aujourd'hui très bien la cou-
perose.

Notons tout d'abord que la coupe-
rose est une punition de la gour-
mandise ! Ainsi au cas où votre esto-
mac en est cause (cela arrive neuf

fois sur dix) recourez aux drogues
alcalines. Vous prendrez par exem
pie chaque matin une cuillerée i
café de la solution suivante :

Sulfate de soude et bica rbonatf
de soude : 30 gr. ; phosphate i<
soude : 4 gr. ; citrate de soude : 3 gr

Si vos rougeurs sont peu aocen
tuées, buvez simplement chaqw
soir, en vous couchant, une tisan*
de feuilles d'hamamelis.

Un traitement local s'impose éga
lement : Lavez chaque matin votrf
visage au savon ichtyolé ou soufré
Tous les deux jours, vous lotionne-
rez vos rougeurs avec une lotion df
quinquina ou d'écorce de chêne. S
vous supportez les pulvérisations
remplacez une fois sur deux la lo
tion par une pulvérisation. Tous te
soirs vous appl iquerez sur vos rou-
geurs le liquide suivant qui donw
d'excellents résultats :

Souf re précipité : 10 gr. ; alcoo!
camphré : 20 gr. ; glycérine : 5 gr. i
eau de roses et eau : 100 gr.

Si vous êtes à la campagne, voici
un remède très simple et efficace: ;
Prenez une grosse touffe de persùt*
hachez très fin dans une fine mous-
seline et appliquez chaque matin
ce cataplasme pendant une demi-
heure.

LA SITUATION
DES PÊCHERIES

ITALIENNES
Le poisson acquiert actuellement

une importance de premier pî^dans l'alimentation , aussi s'effomî
t-on partout de développer les p*
chéries.

En Italie, cette branche de l'eW
nomie a été l'objet de nombreuse
mesures qui en assurent l'épanoui
sèment, et l'on fait de grands efforts
pour rénover les flottilles de bateau»
de pêche. Au début de la guer»
l'Italie possédait 30,263 pêcheri»
occupant 85,700 personnes. Le matét
riel se composait de 30,621 bateau»
jaugeant ensemble 93,263 tonne»
brutes, parmi lesquels 85 bateau»
à moteur, 167 canots à hélice et
99 voiliers. Les autorités compé,
tentes projettent la construction de
200 barques automobiles, ce qui
améliorera sensiblement la situation
des flottilles.

En 1936, les prises atteignaient
802,100 quintaux de poissons, 124,500
de mollusques et de coquillages el
2980 d'épongés et de coraux. Il faut:
ajouter à ces chiffres la production
des pêchexiTs lybiens, soit 29,600
quintaux de poissons et 310 d'épon.
ges.

La guerre a Tedonné une certaine
importance à la pêche en eau douce,
Cette branche compte 17,000 pêche-
ries occupant 20,600 employés et
produisant 56,500 quintaux de pois,
sons.

L'Angleterre envisage
le développement de sa flotte

aérienne commerciale
Le président de la British Engi.

neering Industries Association M. E..
C. Gordon England, vient de dé-
clarer lors d'une récente assemblé»
que le développement de la flotte
aérienne commerciale dans l'après-
guerre répondait à une nécessité
vitale. L'orateur est parti du point
de vue que la guerre a abondant,
ment montré la nécessité de dispo-
ser d'un matériel de transport aé-
rien suffisant et que la Grande-Bre-
tagne doit songer à rattraper dan»
ce domaine les puissances de l'Axe,

La Bulgarie construit
des ((villages modèles»

Le conseil bulgare des ministre
a décidé de construÎTe enThrâce de,
villages modèles pour 15,000 per-
sonnes environ. Les travaux com-
menceront sous peu.

ĴgF
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de cette semaine :
La chronique d'Ed. Bauer :

LA GRANDE MÊLÉE
DE STALINGRAD
SUR LE FRONT

DU PROCHE-ORIENT
LES BOMBARDEMENT S

DE LA R.A.F.

LE MORAL ET LES
QUALITÉS

DU COMBATTANT RUSSE
d'après des témoignages

allemands

Dans la page des j eux :
LES GBANDS CONCOURS

DE « CURIEUX »
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f VENTE EXCLUSIVE I '" ff •POUR NEUCHATEL V m g M, g gjm ̂ r1 ' —3 urina 99
l'incomparable soutien-gorge qui fait fureur ! Il donne
la ligne nouvelle, et chaque femme élégante l'a adopté.

« SWING » Modèlf y°dtèle
ouvert avec tuîl e

avec r u b a n  de 
s a t i n , en ciel, m «j * M «h A6aumon blanc ou 

5̂Q M 9 Q

Vente libre ^W «T

CHAQUE SOUTIEN-GORGE
S'OBTIENT EN GRANDEURS 1 A 4, AVEC BUSTE

PETIT, MOYEN OU GRAND
W* " ' * " ' . 

¦ .- ¦ ¦ - — ¦— 

RAYONS SPÉCIAUX POUR L'ÉLÉGANCE FÉMININE

> <

\ Pottr quelques jours  en vitrine ;

Exposition i
I de la véritable chambre à manger :

neuchâteloise
1 Vous admirerez: son goût parfait, sa ligne, *

la qualité de ses bois, sa fabrication , son prix <
PAR LE SPÉCIALISTE DU STYLE <

| SCHNEIDER 1?£!f! NEUCHATEL !

Souliers 
^

/ È
décolletés gsf^
daim noir . . . . . . . .  12.80
Nouveau modèle en cuir noir, brun, Qrouge, bleu lo.oU

J. KURTH NEUCHATEl
— -

Poissons
Traites portions vivantes
Perches • Vengerons

Cabillaud frais
Filets de dorscb

Morue salée

Conserves de poissons
Thon • Chlnchard

Sardines - Anchois
Rollmops

Lièvres entiers
Poules . Poulets

Bolets secs

Au magasin de comestibles
SEIHET FILS S. A.

Rue des Epancheurs 6
Téléphone 510 71

DES JOIES ES2a£S&
curées par les bons fauteuils...
dlvans-couch.. . de

Meubles G. MEYER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEUCHATEL
Choix énorme dans tous les prix

A vendre une

machine à écrire
vingt-deux caisses, 45x4^x20
cm., et cartons pour emballa-
ge. Chemin des Valangtoes 24,
1er. à gauche.

La maison Pfander, Zurich,
expose au Comptoir:

TRIPORTEUR
ELECTRIQUE
REMORQUES

pour bicyclettes , à des prix
très Intéressants. SA 16338 Z

LE JEÛNE
FÉDÉRAL

est idéal pour inaugurer
un nouveau chapeau ou
une nouvelle cravate. Allez
de ce pas chez EL VINA ,

la modiste à la mode

Mme A. BURGI <TA:;$.DH?r«iEû s,
anciennement rue du 1er Mars 12, recommanda à sa clientèle

Mme G. Hagemann T.ïï.ï.ïï11

qui offre à des prix avantageux des meubles de styles anciens et des objets d'art ,
porcelaines fines, étains rares, tableaux (école hollandaise et divers), ainsi que
très beaux tapis. — Téléphone 5 28 44 — 1er étage (ascenseur)

Qï/ut/e/c r
f dcoop émûté de <j\
onsommaf ioB)

Pour sucrer les mets,
préparer des confitures ,

confectionner de la pâtis
série, etc., utilisez le

jus de fruits
concentré
Fr. 3.35 le flacon
(VERKE A RENDRE)

PLUSIEURS LITS
a une et deux places, matelas
bon crin et duvets, coutil
neuf , à prix avantageux au
rayon des occasions chez

Meubles G. ME YER
Faubourg de l'Hôpital 11

NEtlCHATEL

Réveils, fabrication suisse :
Swlssbaby petit modèle 8 fr. 80,
radium 7 fr. 80. — Edelweiss
grand modèle 8 fr., radium
9 fr. 80. — Swlza 11 fr., radium
13 fr. 50. Autres modèles fan-
taisie 16 fr., 19 fr., 20 fr„ 26 fr.
D ISOZ, placé de l'Hôtel-de-
Ville. *

AU GAGNE PETIT
Seyon 24 a - Tél. 5 24 38
Nappes, linges de toilette
et de cuisine, mouchoirs

et mercerie

A vendre

matériel de cave
quatre vases en blanc 1288,
1409, 1610, 1850 Utres ; un
vase en rouge 950 litres; deux
cuves de 15 et 18 gerles; une
pompe à vin & deux temps
avec 20 m. de course, calibre
50 mm. — Pour visiter s'adres-
ser a l'hôtel du Cheval Blanc,
à Salnt-Blalse.

1 Visitems xlu Comptai* ! i
7 ¦'--:*! Nombreux sont cenx d'entre vous qui déjà, l'année dernière, ont remarqué notre stand; M /J
fe;4§l presque tous nos visiteurs ont été vivement intéressés par la formule absolument &' ltl
«•^

 ̂
nouvelle de cette organisation, . ^ 1

£..̂ i?§ Aujourd'hui c'est cette même organisation, étudiée jusque dans ses moindres détails,  ̂ .1
t'A jr| perfectionnée et adaptée aux nécessités de l'heure présente, qui se met à votre dispo- " " ¦ 'M
|Svif| sition pour les multiples services qu'elle est appelée à vous rendre. 't- rjs

fiJj Par notre organisation, chaque particulier désirant § 1
M V E N D R E :  Il
t;"- Jjl une MAISON, un TERRAIN, un VÉHICULE, une MACHINE, un BIJOU, un OBJET j| |
I" „*| DE COLLECTION, une FORMULE DE FABRICATION, etc., peut, en quelques heures, | J
P* 3 fa*re connaître son offre dans une localité, dans un canton, ou, s'il le désire, dans la s*; ||
Mr.lP' Suisse toute entière. £ f
sS^fi D'autre part, celui qui CHERCHE quelque chose, que ce soit un BATEAU, une J
M MACHINE A COUDRE, un LOT DE MARCHANDISES, un LOCAL A LOUER, un *' j
j fë' _ ':£3 EMPLOYÉ INTÉRESSÉ ou n'importe quoi, peut le demander au TRAIT D'UNION | JW&M qui lui communiquera GRATUITEMENT toutes les adresses des offres qui peuvent i

¦ PENDANT LA DURÉE DU COMPTOIR i
t *J '.' f l f î Vj S '; "- " - E&Kïffl

f( M un service spécial est organisé, chaque visiteur peut, en • j
v?"! passant à notre stand, faire inscrire ce qu'il désire 1
ïN.;|§ vendre ; son offre sera immédiatement mise à la disposi- j

* tïon du nombreux public visitant le Comptoir, permettant p i
il ainsi de TROUVER RAPIDEMENT UN ACHETEUR j

i LE TRAIT D'UNION 1
Wi " S. A. . , : . . .  , , , , , , , , , : , ;; WË
I I OFFICE DE CENTRALISATION DES OFFRES ET DES DEMANDES I.' f
1 

^ 
Siège social : 2, PLACE BEL-AIR, 2 - LAUSANNE - TÉL. 3 53 50 f J

SB COMPTOIR SUISSE : Stand 1135 - Halle VII (à côté de h halle aux fleurs) JH

Concessionnaire : BLASER & Co, S. A.
Neuchâtel - Tél. 5 20 33

¦HHHBHi
f-^ jCZl ENSEIGNES

%r I de tous genres

————i
f e ;  PLUS D'HOMMES ÉPUISÉS, TIMIDES,
VV ANGOISSÉS, NEURASTHÉNIQUES !

f4*-jP Jeunesse, santé, beauté, succès assures à tout âge
IS»? grâce au cours de Maîtrise de sol par correspondance
W f > de « L'Art de Vivre » , 3 , Confédération, Genève.
*)l ' Méthode éprouvée. Renseignements gratuits.

(faf
T

Jeunes filles et jeunes femmes! Du 21 au 27sep-
tembre, ne manquez pas de visiter les magasi.
de Mode et de Nouveautés où vous verrez les der-
niers et ravissants modèles créés à votre intention!

SA 9052 Z

[ Fiancés ! j
* SI pour vous le mot QUALITÉ prend sa réelle •¦
j  signification , alors... pa s d'hésitation, faites j
*J l'acquisition de votre chambre à coucher ou de J*
n votre salle à manger chez yj

I l̂ kxahal i
S A PESEUX |
[ Exposition permanente - Plus de 40 chambres !

m en magasin ¦
1 _ U

Qui HENNIEZ-UTHINÉE boira...
Bon repas digérera...

HENNIEZ -UTHINÉE reste la plU6 «H**̂  desncnniECiBkl I nillBE eaux minérales alcalines.
Même prix, même qualité. 

^̂^ M JFI/WCCSfX
H| ̂ \LV̂ \ (FABRIQUE A BULLE ) j j
ĴK I 4l \/  \\ ARCHITECTURE D'INTERIEUR - DÉCORATION //^̂ •«̂ 7 \̂ PlUS DE 100 ENSEMBLES EXTOSfS JJ >a

1̂ ^  ̂ \v CZçCncMen.-iXKU oUr&atejy mt au, j y  +t
NSJ _ f^P^5 5_ E"_N'''ANTJ -f  ̂ %

CÔTE N"4 BJg^BBBgi TEL5A330 Z

A vendra balles

fouleuses à raisin
On reprend les usagées. —
S'adresser â Jules Ruedln,
Cressler, tél . 7 61 94. 

A vendre un

potager à bois
avec bouilloire. S'adresser Pré-
barreau 23.

Grand choix  en H|

VOLAILLES I
Poulets . Poules - Petits coqs - Canards - K»
Pigeons. jgl

LAPINS DV PA YS I
POISSONS du lac I

Truites de rivière , truik-s du lac - Palées - 3|
Filets de palées - Bondelles - Fileta de bon- E3j
délies - Perches - Filets de perches - Ven- Kj|
gérons - Filets de vengerons - Ombles che- 1̂valiers - Lottes. SïJ

Cuisses de grenouilles ï
En bolles : ESCARGOTS, THON, FOIE-GRAS B

An magasin spécial isé  
^

LEHWHERR frères 1

Fleurier
Avenue de la Gare 4

Exposition
de peinture

Alex, et Eug. Favre
Aquarelle s - Huiles

Du 18 au 25 septembre,
de 10 à 12 et de 14 à 18 h.

- ENTRÉE LIBRE



Les sports
de dimanche

Relâche en football. — Un match mi-
litaire à Lausanne. — Une grande
rencontre internationale d'athlé-
tisme à Lyon.
Le champ ionnat suisse de football

étant of f ic ie l lement  interrompu le
jour du Jeûne fédéral , certaines
équi pes profi teront de ce repos f o r -
cé pour s'entraîner dans des mat-
ches amicaux qui se joueront le sa-
medi après-midi pour la p lupart. Ci-
tons pour ce qui concerne notre ré-
g ion les matches Cantonal-Etoile el
Chaux-de-Fonds-Bienne. Ce sera une
excellente occasion pour nos équi-
pes de p rocéder aux mises au poin t
nécessaires, ce qui ne sera certes
pas super f lu .

• •
A Lausanne, grand match militai-

re entre les équipes de la première
division et de la brigade de monta-
gne 10. Cette rencontre qui est de-
venue une tradition soulève un in-
térêt énorme dans les milieux spor-
t i f s  et militaires. L'é quipe de la bri-
gade contient peut-être moins de
joueurs connus, mais possède par
contre un esprit d'é quipe , une com-
battivitê et un entraînement physi-
que qui f o n t  d' elle

^ une équipe re-
doutable. Le jeu prati qué sera cer-
tainement de grande classe lors-
qu 'on pense que des joueurs tels que
Buchoux, Fuchs , Aebg, Hasler, Lanz,
Wallachek, de Kalbermatten, Hurbin
et Pahud -seront de la partie.

• •
Le grand événement sportif du

J our sera incontestablement la ren-
contre d'athlétisme Suisse-France
qui aura lieu à Lgon. Venant après
les rencontres de football et de ten-
nis, ces manifestations franco-suis-
ses ne peuvent que resserrer les liens
déjà étroits qui unissent nos deux
pags, liens qui se doivent d'être en-
core p lus for ts  dans la situation si
tragique de nos amis d'outre-Jura.

A vant la rencontre Suisse-Italie
de Zurich, la presse fran çaise ne ca-
chait pas ses prétentions, et nous
étions pres que d'accord avec elle.
Après le sp lendide résultat de notre
équi pe en face  de la puissante équi pe
italienne, les opinions ont changé.
Il est certain que ce match sera très
disputé et que l 'issue en sera long-
temps indécise. Malheureusement, les
données nous manquent qui nous
permettent d'établir un pronostic, car
l'é quipe française ne nous est p as
très connue. Essayons tout de même
de considérer les di f férentes  disci-
plines pour risquer ensuite dn pro-
nostic.

Aux 100 et 200 mètres, notre
champion Paul Hânni doit s'impo-
ser malgré la force  de Valmy, qui a
réalisé 10"8 cette saison ; c'est à
Studer qu'il incombera de battre
aussi le recordman de France af in
de donner d'emblée des points à son
équipe. Dans le 400 mètres, la partie
semble assez égale et nous devons
faire confiance à Walser, qui tient
actuellement une toute grande for-
me ; ce coureur qui court en sty le
et non en puissance sera certaine-
ment avantagé sur la p iste de 500 m.
de Lyon. Aux 800 mètres, Merkt et
Volkmer, si brillants cette année,
devront lutter fer me pour vaincre
le champ ion de France, Hansenne.
Aux 1500, Destraz a été remplacé
par_ le champion universitaire Berg-
maler, qui sera très dangereux s'il
peut se maintenir en bonne p lace
jusqu 'à la f i n , car son « f in ish  » est
éblouissant, tout au contraire de son
camarade F. Thommen , qui est un
coureur de train ; ici, nous pré-
voyons une victoire française. Aux
5000 mètres, Utiqer et O. Thommen
ne pourront pas lutter contre La-
lanne et Pujazon, très for ts  sur cette
distance. Dans les courses de haies,
les Suisses doivent faire des points,
car Anet et Christen sont imbatta-
bles sur le continent , sauf par les
Suédois, bien entendu. Dans les
sauts, seul Studer peut nous procu-
rer une victoire, tandis que le saut
en hauteur sera probablement l'apa-
nage de Lapointe. Au saut de perche,
le vétéran et cap itaine d'é quipe Ra-
madier est encore capable de s'im-
poser, à moins que notre jeune H o f -
stetter ne soit complètement remis
de son accident . Au disque et au
boulet , nos disciplines les plus fa i -
bles , victoires probables de Bazze-
nerie el Bourron. devant nos Biihl-
mann et Metzger ; au iavelot et an
marteau , par contre , Neumann et
Hiinnenberger semblent devoir s'at-
tribuer la victoire. En déf in i t ive ,  les
courses de relais pourraient bien
amener la décision, et là, nous f erons
conf iance aux Suisses. Notre pro-
nostic ? Victoire suisse , mais avec
une très fa ib le  avance.

E. W.

Dans les autres sports
HANDBALL  : A Olten , équi pe

suisse A-équ ipe suisse B (samedi) .
HOCKEY SUR TERRE : A Lau-

sanne , tournoi  dti Comptoir suisse.

iy////yy/_ <my/yrs/^^^^

Etat civil da tôtuchâtel
NA ISSANCES

15. Anne-Françoise-Simone, à Bernard-
Charles-Ernest Sauser et à Stmone-Fléda
née Delessert, à Neuchâtel.

16 Jean-Louis-Lucien , à Lulgl Scanlo et
à Hélène-Marie née Castano , à Neuchâtei.

17. Andrée-Marguerite , à Willy-Andrê
Brunner et à Marguerite-Odette née Ja-
quemet, à Auvernier .

Le mêlée tragique de Stalingrad
Dans leur offensive contre Rjev, les Russes

occupent une gare des faubourgs de cette ville
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

MOSCOU, 18 (Exchange). — Enco-
re une semaine s'est écoulée, sans
que les Allemands aient pu terminer
la bataille pour Stalingrad. Chaque
jour , ils emploient davantage de ma-
tériel et le transport s'avère plus
difficile. Les pertes en hommes qu 'ils
subissent deviennent plus graves à
chaque heure qui passe.

Stalingrad est devenu un enfer
d'explosions et de feu. Les Alle-
mands se trouvent maintenant avoir
perdu presque tous les points qu 'ils
avaient gagnés au nord-ouest de la
ville. De là , ils ont lancé de nou-
velles attaques pour pénétrer dere-
chef dans la cité, sans pourtant, jus-
qu 'à minuit , avoir remporté de suc-
cès.

Le maréchal von Rock concentre
d'importants renforts et essaie de
lancer des parachutistes dans la ville.
Les défenseurs ont aussi reçu des
renforts et, pour la première fois,
des troupes de Sibérie et de la vieille
garde tsariste ont pris part à la ba-
taille.

Hier à midi , von Rock a attaqué la
partie sud-ouest de la ville, mais ses
troupes ont rencontré le barrage de
feu de l'ennemi et l'attaque a échoué.

Dans la région vers les puits de
Grozny, les Allemands ont subi une
défaite et les Russes ont contraint
une unité de blindés à regagner la
rive droite du Terek.

Au sud-ouest de Novorossisk, les
Russes ont déclenché une contre-atta-
que et reprennent peu à peu du ter-
rain.

Des informations de Turquie
annoncent que les Allemands
sont déjà au centre de ia ville

ISTAMBOUL, 18 (Havas-Ofi). —
Le matin dn 17 septembre, les Al-

lemands lançaient une offensive snr
un important faubourg de Stalin-
grad, situé sur la rive de la Volga
et à la même hauteur qne la partie
centrale de la ville.

C'est mercredi matin qu'avait été
occupé le centre de Stalingrad, alors
qne des détachements d'assaut alle-
mands et roumains encerclaient le
palais de l'armée rouge, édifice de
près de cent mètres de long, haut de
sept étages, entouré de plusieurs bâ-
timents de moindre importance.
L'ensemble était fortifié an moyen
de nombreuses barricades, de tram-
ways renversés, de troncs d'arbres
et de chars blindés hors d'usage. Des
centaines de combattants soviéti-
ques, des guerriers déterminés, les
occupaient. La bataille dura plu-
sieurs heures et le palais fut rasé.

Parmi les quelques survivants qui
se rendirent se trouvait le comman-
dant de l'Ecole militaire de Kiev,
ancien officier tzarlste passé au ser-
vice des Soviets.

Actuellement, la pénétration alle-
mande atteint plus de la moitié du
territoire de Stalingrad • et l'action
prend le caractère des opérations de
nettoyage. Le commandant allemand
s'efforce de sectionner la ville et de
créer des poches réduites peu à peu.

Renforts allemands
par avions de transport

MOSCOU, 19. — Du correspondanf
de l'agence Reu ter :

Des troupes de « commandos » /alle-
mands sont descendues au crépuscule
des avions de transport militaires
sur tout le terrain devant Stalingrad
et aux abords de la ville. Des avions
allemands apportent des renforts en
hommes et en mitrailleuses tandis
que le long des routes venant des
rives du Don, des masses d'artillerie
arrivent pour bombarder Stalingrad.

Sous la protection de l'obscurité
et à travers la large Volga où il n'y
a pas de pont, le commandement so-
viétique fait venir le ravitaillement
des bases situées sur la rive orientale.

Stalingrad se prépare à vendre
chèrement sa vie.

Le communiqué allemand
RERLIN, 18 (D.N.R.). — Le haut

commandement de l'armée commu-
nique:

Sur le Terek, des unités blindées
allemandes, appuyées par des avions
torpilleurs, ont anéanti, à la suite
d'une opération concentrique, le gros
de deux bataillons ennemis et pris
41 canons.
t De nouveaux progrès ont été réa-
lisés durant les violents combats qui
se déroulent ponr la possession de.
Stalingrad avec la collaboration
étroite de l'armée et de l'aviation.

De nouvelles attaques ennemies
dirigées contre la tète de pont de
Voronech ont été repoussées avec des
pertes sanglantes pour l'assaillant.
Depuis le 15 septembre, 91 tanks rus-
ses ont été démolis dans ce secteur.

Les attaques nocturnes de la «Luft-
waffe» furent concentrées sur les aé-
rodromes ennemis à l'arrière du
front
. Des attaques locales répétées de
puissantes forces ennemies ont
échoué au sud-est du lac Ilmen et
au sud du lac Ladoga. Les Russes
subirent de lourdes pertes. Les 16 et
17 septembre, l'aviation russe a per-
du 146 avions. Six appareils alle-
mands sont manquants.

Sur le Terek, les Allemands
seraient en posture défensive

MOSCOU, 18 (Reuter). - Selon les
« Isvestia », les Allemands sont con-
traints à la défensive sur la rive mé-

ridionale du Terek où les troupes
russes les attaquent avec succès de-
puis des jours. L'aviation russe har-
cèle les communications ennemies en-
tre les deux rives. Jeudi , un violent
combat a eu lieu avec enjeu la pos-
session d'un certain nombre de lo-
calités situées sur la rive sud. Une
de ces agglomérations fut  reprise à
l'ennemi.

JN ou welles économiques et financières
BOURSE

( C O U R S  OE C L Ô T U R E )

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote off ic iel le)

ACTIONS 17 sept. 18 sept.
Banque nationale .. 680.- d 880 - d
Crédit suisse 542.- d 540.- d
Crédit fonc. neuchat. 600.— o 600.— o
Sté de banque suisse 490.— d 488.— d
La Neuchâteloise 460.- d 460. — d
Câble élect. Cortaillod 3600.- d 3600.- d
Ed Dubled et Cle .. 510.- d 510.— d
Ciment Portland 890.- d 890.- d
Tramways Neuch ord. 485.— o 485.— o

> » prlv. 530.- d 530.— d
Imm Sandoz, Travers 200 - d 200.- d
Salle des concerts .. 300.- d 300.— d
Klaus 115.- d 115.— d
Etablissent Perrenoud 405. — 405. — d
Zénith S A ord 120.- d 120.— d

» > prlv. 130.- d 130.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuchat 3% 1902 101.— d 101.— d
u Neuchat 3 <Â 1942 101.- d 101.- d

Etat Neuchat 4% 1931 103 25 d 103.25
Etat Neuchat i% 1932 103.25 d 103.25 d
Etat Neuchat 2 </_, 1932 95.25 95.50
Etat Neuchft t i% 1934 103.50 d 103.60 d
Etat Neuchftt 3 >/t 1938 100.- d 100.- d
Ville Neuchftt 3>/_ 1888 101 - d 101.- d
Ville Neuchat. 4 % 1931 103.75 d 103 75 d
Ville Neuchftt. 4% 1931 103.— d 103.— d
Ville Neuchftt. 3% '932 102-- ° 102.— d
Vill e Neuchftt S '/, 1937 101.- d 101.— d
Ville Neuchftt 3% 1941 102.— d 102 .— d
Chx-de-Fonds 4% 1931 84.- d 85.— d
Locle 3%% 1903 82.- d 82.- d
Locle 4% 1899 82.— d 82.— d
Locle W. 1930 82.— d 82.— d
Salnt-Blalse t%% 1930 101.- d 101.— d
Crédit F N 3V._ % 1938 102 - d 102. - d
Tram de N i%% 1936 102.- d 102.- d
J Klaus *>/, . . .  1931 ion 50 ri 1" *n
E Perrenoud 4% 1937 100 50 d 100.50 d
Suchard 8Ji • • •  1941 100.75 d 100.75 d
aénlth b% . . .  1930 102.- 102.- d
l'aux d'escompte Banque nationale l 'A %

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 17 sept. 18 sept.

3%% Ch Fco-Suisse 530. — d 530.— d
3% Ch Jougne-Eclép 490.- d 490.— d
3% Genevois â lots .. 126. — 126.-
5% VUle de Rio 82.- 80.- d
l,„ Hispann bons 200.- 203.-

ACTIONS
Sté flnanc italo-suisse 97.- d 99.—
Sté gén p. l'Ind élect 167.— 166.— d
Sté fin. franco-suisse 51.— 53.— o
Am europ secur ord 23.50 d 23.25 d
Am europ secur prlv 288. — d 288.— d
Cie genev Ind. d gaz 292.- d 292 .-
Sté lyonn eaux-éclatr. 87.- d 87.-
Aramayo 35.— 35.25
Mines de Bor — .— — .—
Chartered 13.50 d 13.50
Totls non estamp .. 130.— o 130.— o
Parts Setl f 240.- d 240.- d
Flnanc des caoutch 12.— 12.—
Electrolux B 85.— 85.— d
Roui billes B (SKF ) 226.- d 229.-
Senarator B 83.— d 83.— d

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 17 sept. 18 sept.

3% C. F. F. dlll 1903 101.- % 101.-%
3% C. F. F 1938 97.55 % 97.60%
3% Défense nat. 1936 102.60 % 102.60%
3>/o-4% Déf nat. 1940 105.50 % 105.50%
3 'Â % Empr féd. 1941 103.65 % 103.60%
3</% Empr féd. 1941 100.80 % 100.80%
3>/,% Jura-Slmpl. 1894 102.90 % 102.90%
3'/,% Goth 1895 Ire h. 101.95 % 101.90%

ACTIONS
S. A Leu & Cle, Zurich 375.— 370.— d
Banque fédérale S. A 387.— 387.—
Union de banq. sulss 650.— 650.—
Crédit suisse 540.— 540.— d
Crédit foncier suisse 314.— d 314.— d
Bque p. entrep. électr. 455.— 457.—
Motor ColumbUs 348.— 344.—
Sté sulsse-am d'él. A 75.— 74.—
Alumln . Neuhausen .. 2930.— 2920. —
C.-F. Bally S A 940.- 955.-
Brown Boverl & Co .. 682.— 685.—
Conserves Lenzbourg 1900.— d 1900.— d
Aciéries Fischer 1005.— 1002.—
Lonza 893.— d 895.— d
Nestlé 863.— d 863.—
Sulzer 1155.— 1150.—
Baltimore & Ohlo .. 21.75 21.75 d
Pensylvanla 96.50 d 96.50 d
General electrlc 133.— d 133.— d
Stand. OU Cy of N. J. 178.- 176.- d
Int. nlck. Co of Can 135.— d 136.—
Kennec. Copper Co .. 147.— 150.—
Montgom Ward & Oo 148.— 148.—,
Hlsp am. de electrlc. 1056.— 1042.—
Italo-argent de electr. 134.— 134.—
Royal Dutch 308.— 302. — d
Allumettes suédois. B 15.— d 15.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 17 sept. 18 sept.

Banque commerc. Bâle 376.50 . 346.—
Sté de banque suisse 485.— 485.50
Sté suis p. l'Ind. élec 374. — 373.—
Sté p. l'Industr chlm. 6000. — d, 6000.— d
Chimiques Sandoz .. 7900.— d 7900.— d
Schappe de Bâle . . . .  885.— 890.— d

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 17 sept. 18 sept.

Banque cant. vaudoise 705.— 705.—
Crédit foncier vaudois 700. — 702. —
Câbles de Cossonay ..,1910.— 1910.— d
Chaux et ciment S. r. 590. — d 615.— o
La Suisse, sté d'assur 3550. — o 3550.— o
Sté Romande d'Electr. 362.50 361. —
Canton Frlbourg 1902 16.— 15.90 d
Comm frlbourg 1887 96.50 96.50

(Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEW-YORK
16 sept. 17 sept.

Allled Chemical & Dye 130.50 131.-
Amerlcan Tel & Teleg 117.50 117.38
American Tobacco «B» 42.50 42.75
Anaconda Copper 25 62 25.50
Chrysler Corporation 60.25 59.88
Consolidated Edison.. 13.88 13.38
Du Pont de Nemours 113.25 113.50
General Motors 37.12 37.-
Internatlonal Nickel.. 27.25 27.38
Onlted Alrcraft 27.50 27.50
(Jnlted Sta tes Steel .. 45.75 46.—
Woolworth 28.— 28.—

BOURSE DE LYON
16 sept. 17 sept.

3% Rente perp 93.95 ex 93.95
Crédit lyonnais 5850.- 5730.—
Suez Cap 285O0.— — .—
Lyonnaise d. eaux cap. 3200.— 3115.—
Péchlney 5120.— 5110.—
Rhône Poulenc 3680.— 3605.—
Kuhlmann 2280.— 2278. —

BILLETS DE BANQUE ÉTRANGERS
ET OR (Cours indicatifs)

Dem. Offre
France, grosses coupures 1.80 2.—

» petites coupures 2.— 2.20
Italie, grosses coupures 6.— 6.30

» (Lit. 10) 6.60 6.90
Allemagne 22.50 23.50
Or (TJ.S.A. 1 doll.) 10.40 10.70

» (Angleterre 1 lv. st.) 50.— 51.—
> (Suisse 20 fr .) 37.60 38.30
> (Français 20 fr.) .. 38.60 39.30

Lingots 4960.— 4990. —

Cours des métaux à Londres
et à New-York

LONDRES (Clôture) 16 17
Etaln, tonne anglaise . £ 275.-/- 275.-/-
Or, once anglaise, .. sh 168.-/- 168.-/-
Argent, once anglaise .. d -/23^ -12314

NEW-YORK (Clôture)
Cuivre, par livre angl. o 11.75 11.75
Plomb, » » » o 6.50 6.50
Zinc. » » » o 8.25 8.25
Cours communiqués par le Crédit suisse

en date du 18 septembre 1942

Les pourparlers d'armistice
ont échoué à Madagascar

Les Ang lais occup ent l amatuve
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)
Après avoir achevé la défense mili-

taire de l'île, les autorités britanni-
ques n'ont aucune intention: de s'im-
miscer dans l'administration intérieu-
re. La nation britannique a toujours
agi avec regret dans des cas pareils,
mais elle y a été contrainte par les
agissements pro-allemands de Vichy.

La résistance de Vichy en ce qui con-
cerne Madagascar prouve le nouvel
esprit de servilité de la capitale pro-
visoire de la France à l'égard de ses
maîtres allemands.

On ajoute ici que les déclarations
grandiloquentes du gouverneur Anet
sont de mauvaise foi car le but de
l'expédition du général Platt n'est pas
de priver la France de sa souverai-
neté sur l'île, mais au contraire de la
protéger contre son usurpation par
l'Axe.

Le message
du gouverneur de l'île

VICHY, 18 (Havas-Ofi) . — Le gou-
verneur de Madagascar, M. Anet,
vient d'adresser au gouverneur gé-
nérai] Rrevie, secrétaire d'Etat aux
colonies, un message dans lequel il
déclare notamment :

« Les contacts qui furent pris avec
le haut commandement britannique
firent ressortir que les exigences de
l'occupant son t inadmissibles à tous
les points de vue. Une seule réponse
put être faite : la résistance.

» Nos troupes continuent donc
leur mission de défense et la pour-
suivront jusqu'au bout. J'invite les
populations à conserver le calme
qu'elles gardèrent jusqu'ici. Toutes
les mesures sont d'ailleurs prises
pour que leur sécurité ne soit en
rien menacée.
¦» Symbolisant 1 expression des sen-

timents de tous, dans un geste de
non-accept ation , en plein accord
avec le gouvernement du maréchal,
je marquerai par la non^présence du
chef de la colonie, si l'adversaire
parvient à la capitale, notre volonté
de ne pas céder à l'agresseur. Mais
je demande instamment à tous les
fonctionnaires et agents qui , depuis
des années, servent ici à titres divers
les besoins de la population , de res-
ter à leur poste, tant qu 'il ne sera
pas porté at teinte à leur honneur ;
de servir la France du maréchal,
de se consacrer à leur tâche quoti-
dienne dans le sentiment des servi-
ces qu 'ils doivent rendre à la popu-
lation qui nous fait confiance, et que
tous poursuivent à Madagascar l'oeu-
vre française. Vive le maréchal 1
Vive la France ! »

i8 7i

Gérer un portefeui l le  de titres,
conserver ce qu'on a épargné ,
devient chaque jour p lus dif f i -
cile.

Pourquoi ne pas recourir au
spécialiste?

Notre banque est à votre dis-
pos ition.

SOCIÉTÉ DE
BANQ UE SUISSE

Faubourg de l'Hôpital 6
et place A. -M. Piaget

NEUCHATEL

La question des Indes
continue à préoccuper
l'opinion londonienne

Par radiogramme de notre corres-
p ondant de Londres :

Les récentes déclarations faites
par le gouvernement anglais à la
Chambre des communes sur la si-
tuation aux Indes ont donné un
aperçu de la participation hindoue
dans l'adminis t ra t ion  des Indes , par-
ticipation généralement ignorée du
grand public d'ici , de l'Amérique et
de l'étranger.

L'administration, dans sa plus
grande partie, est assurée par des
Indiens ; pour près de quatr e cents
millions d'habitants, on compte en
effet moins ' de six cents employés
d'Etat de nationalité britannique.
Malgré cela , M. Churchill a déclaré
sans équivoque qu'il confirmait  les
promesses faites par sir Staff ord
Cripps, en avril dernier, que le gou-
vernement anglais est fermement dé-
cidé à accorder une complète indé-
pendance aux Indes.

Cette promesse pourra être exécu-
tée même durant la guerre, lorsque
les côtes étendues des Indes seront
efficacement protégées contre une
invasion japonaise, que la défense
du pays sera achevée et qu'une coo-
pération sincère et sans réserve
des Indiens sera assurée, car il est
certain que des Indes unies, réso-
lues à défendre leur sol et à coopérer
avec les nations unies formeraient,
avec les forces américaines et bri-
tanniques, une barrière beaucoup
plus forte contre l'invasion que des
Indes divisées par des querelles in-
testines.

Une nouvelle constitution pourrait
difficilement être tracée en l'espace
de quelques mois ; mais si les partis
indiens, les communautés et les con-
grès musulmans pouvaient trouver
un terrain d'entente pour leur re-
présentation au . sein du pouvoir exé-
cutif en proportion de leurs forces
numériques, la question du transfert
des' pouvoirs et de l'indépendance
politique serait facilement réalisable.

¦ Malheureusement, les difficrmi,
causées par les divergences eut*le Congrès et les autres partis ttraissent insurmontables. En den™!
des obstacles connus, d'autres ju
sensions se sont révélées, et devM
tant  de difficultés , une entente seV
ble diff ic i le , d'autant  plus que p»
ne constate aucun signe de rapjh
chement.

Il est profondément injuste , a+oi
dit à ce sujet , d' attaquer le gou»
nement b r i t a n n i que et de l'accuse
d'être l'auteur de l'échec en vue dl'établissement de l'uni té  des Info

L emploi par la R.M
de bombes de 3600 ko,

Au-dessus de l'Allemag ne

Dusseldorf et Carlsruhe
ont subi, de ce fait,

d'immenses destructions

• «j
LONDRES, 19 (Reuter). -1»

R.A.F. a lancé des bombes de 3K
kilos, le double des bombes les pie
lourdes employées jusqu'ici au CODE
de son offensive aérienne intensifier
contre l'Allemagne.

Le ministère de l'air, révélant et
fait, a donné des détails sur les dé-
gâts énormes infligés au cours its
récentes attaques contre Dusseldorf
et Carlsruhe, deux des centres h»
tement importants de l'industrie di
guerre de l'Allemagne occidentale.

Des bombes de 3600 kg. ont été»
chées pendant chacun de ces raife
sur Carlsruhe le 2 septembre et ai
Dusseldorf le 10 septembre. Les pi*
tographies prises par des avions di
reconnaissance montrent que plus d<
150 hectares de Carlsruhe et plus *
250 hectares de Dusseldorf furent d*
vastes. Les autres parties de ces dm
villes furent sévèrement endomni'
eées.

Au cours de l'attaque sur Dussd1

dorf, plus de 100,000 bombes inc»
diaires furent lâchées et une grandi
quantité de bombes de 1800 kg. •
d'autres bombes explosives fureat
lancées en plus des bombes de 36d
kilos.

j_ Lits d'entants - Chaises

f\m 
Parcs •

"afiïfl Visitez no re exposition

58 E. BIEDERMANN
N E U C H A X E L

PORT-LOUIS (île Maurice), 18
(Reuter).  — Radio-Tananarive a an-
noncé dans son émission de midi
que les forces britanniques ont occu-
pé Tamatave, ce matin , d'où les trou-
pes françaises se sont retirées au
cours de la nuit. Cela fut confirmé
dix minutes plus tard par la radio
br i tanni que de Diego-Suarez.

Le gouverneur général Anef , par-
lant à Radio-Tananarive, a déclaré
que les conditions d'armistice offer-
tes étaient « inacceptables en tous
points et la seule possibilité était de
continuer à combattre jusqu 'au bout ».
Il exhorta la populat ion à rester cal-
me et à résister à l'agression. Il
ordonna aux fonct ionnai res  de rester
à leur poste et d'aider la popula-
tion.

Les forces britanniques
ont occupé Tamatave

Salle de la Paix
CE S O I R , dès 20 h. 30

Soirée dansante
Orchestre « IYIorena »

Prolongation d'ouverture autorisée^

Beau-Rivage
Aujourd'hui

Thé et soirée dansants
Prolongation d'ouverture autoris»

Dimanche, a l'occasion du i(K
fédéral , l'établissement sera ouf
dès 16 heures.

LA ROTO NDE
Aujourd'hui , dès 20 h. 30

foirée dansante
avec l'orchestre MABILLE renfort*
de solistes des New Hot Piay ers

(7 MUSICIENS)
Prolongation d'ouverture autorisa

Lundi du Jeûne

Thé et soirée dansants.

C E T  A P R È S- M I D I,
de 14 à 16 heures,

présentation des dernières nouveauté» *

disques de jazz
par la Maison Hng

à la Locanda Ticinese
Beau-Rivage

E N T R fi E L I B  B__E -

L'opsnion de M. Déal
sur la loi française

concernant le travai
obligatoire

Notre correspondant de Vich
nous téléphone:

En ce qui concerne la rubri»
politique de Vichy, iJ n 'y a rien
signaler sinon qu'un conseil des ni
nistres est prévu pour aujourdlu
samedi, à 17 heures.

A Paris, les journaux s'intéresseï
fort au travail obli gatoire, et M. Ma
cel Déat consacre à cette mes»
un de ses éditoriaux quotidien
dans «L'Œuvre». L'aspect de la pa
tioipation française à l'économie et
ropéenne le conduit à étudier h
incidentes de la (loi nouvelle a
l'engagement des travailleurs fm
çais en Allemagne. Il écrit à o
sujet : « Nous ne saurions rien ta»
ver d'affligeant à ce que le goura
nement prenne en charge et trans
forme en obligation légale une oH
galion morale à laquelle la seti
bonne volonté n'a pas pu pourroii.i

_mû ,. d r
xrbbnrJ -̂en man9ep

 ̂ Z U R I C H
à ('HOTEL SCHilfZEN près ds la gare centrale
Chambres avec tout confort à 4.50

Café . Restaurant
Cuisine renommée .

DERNIÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

Du correspondant d 'Exchange Te-
legraph :

Le général Joukov communique
que la voie ferrée conduisant de Rjev
à Viasma a été atteinte et occupée
sur une longueur de 30 km. par les.
Russes. La gare de marchandises
dans les faubourg de Rjev a été re-
prise vendredi à midi , malgré une
défense opiniâtre.

Le général Merejkov communique
de Leningrad que les troupes, opé-
rant au sud du lac Ladoga, ont
atteint également la gare importante
de Mgà et ont déclenché une attaque
furieuse contre des positions impor-
tantes pour l'ennemi.

Su le iront dn Caucase
Au Caucase, dans la région de

Mozdok , des combats acharnés con-
tinuent de faire  rage. Pendant les
heures de la matinée, les Allemands
ont lancé un nombre considérable
de parachutistes sur la rive sud du
Terek et une colonne allemande a
établi deux têtes de pont. Une au-
tre colonne allemande avance vers
l'est sur la rive nord de la rivière.
Des chars blindés russes ont passé
à l'attaque. Dans la rég ion de Novo-
rossisk, une division alp ine rou-
maine a subi des pertes sensibles.

Une gare d'un faubourg
de Rjev occupée
par les Russes
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S|S contre les soucis, le cafard , le surmenage, la neu rasthénie, les troubles nerveux, les privations de m x - _]
Wm spectacle, contre tout ce qui ne « gaze > pas dans l'existence, le salut par le merveilleux film ',''• . j¦H comique qui enfonce tout ce que Fernande] a fait de plus drôle jusqu 'à ce jour : v jgî
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H i l lli l l l i l l i l l l l l i l l l l i l  R A F A Ë L  LE TATOUÉ llllllllllllllllllllllll  Ë|
||| L'êlixir du f o u  rire ! La jouvence de là* bonne humeur ! I 1
Igl Dans le cadre qui lui convient, LE VRAI FERNANDEL que vous aimez, entouré de î v ¦;
m* Monique ROLLAND, AIMOS, Léon BÊLIÈRES, Armand BERNARD, PASQUALI, etc. m J
m^ C'est une réserve de joi e avec laquelle vous paierez toutes vos notes de cafard g ]

I SAMEDI à 17 h. 20: L'HEURE DES ACTUALITÉS ET^SEMAS
SES 

M
M LA BATAILLE DE STALINGRAD | J

Ê^^ M̂r^^^WÊ. 
~~ DIMANCHE (JEUNE): RELACHE ~~~ 

~~Ï^P^P^^fS2' ¦ yM
^^^^^^_W_\\Baà Samedi , jeudi et lundi : MATINÉE S A PRIX RÉDUITS ^Bj^^^^^^^-^ ]

;afè Lacustre Colombier
SAMEDI, dès 20 heures

D
m «T « -n ORCHESTRE « RINALDO »

£_,  V_ 9^9 JCl TICKET D'ORCHESTRE

Théâtre umw \mm\M\tmmmmm ^Mmiff lÊmmmm
-T-^ JL. _- nj t  ~~ DU 18 AU 24 SEPTEMBRE (DIMANCHE DU JEUNE EXCEPTÉ) §1Téléphone 5 21 G-l LUNDI DU JEUNE: MATINÉE A PRIX RÉDUITS §1

é Pierre BRASSEUR - Madeleine R0BINS0N el AIM0S(iails;-,éfitnSrsmant I

GOSSE DE RICHE
| Du rire — De l'émotion — De la gaîté m
0 Les actualités : SUISSES, AMERICAINES, ANGLAISES §
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Monter aur sas grands chevaux, faire sentir au

client qu'il est i la merci du producteur, seuls

des débutants an seraient capables. Les temps

changeront, et. un beau Jour, la marchandise

redeviendra abondante, le client exercera de nou-

veau son autorité ; n'est-il donc point préférable

de l'aider aujourd'hui dans la mesure de vos
moyens? Qu'une publicité habile ren-

/^̂ J*̂ \ 
seigne chacun 

sur la situation 1 Voilà

/ "̂ "M""̂  \ le moyen de rappeler votre maison

i H 1 et vos Prodults au DOn s°uven,r de
\ m J la clientèle.

N̂  
^

r* /  Lea clairvoyants font comme nous,

_.. .,. ' . >̂ "T~  Ils continuent leur publicité. . ..„ ',„ . ,̂- „ , ' , . . ..,.. ..,-,

La raison d'être de te marque / T)

(T)= garantit qu'un produit est suisse

(T) •> le fait connaître comme tel

(Jj — procure à tous du travail et du pain.

En temps de guerre comme en temps de paix,

la Suisse reste le pays du travail de qualité.

Pour apprendra i quelles conditions un produit
1 peut porter la marque de l'arbalète (T), prière

de vous adresser au Bureau Central pour la

marque suisse d'origine, 4, Place Fédérale, Berne.

mmm____-i MESDAMES I Jamais plus que maintenant, ¦Jtw-̂ ~^ 
x^TN
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la transformation de vos chapeaux s'impose. Jp _j ^Jw^_ \*\I ^fc^ai tPr / Apportez -nous-les dès à présent , nous vous f À e m ^ ^ tfJ

(̂ £v£& ,̂ fei/ les remettrons à neuf  dans des formes  I K&&̂  y  A
; ^StaSç̂  I-/ nouvelles 

et 
seyantes.  v ^CL^-̂ M 1

v* % m Travail garanti par main de maître. V f̂c  ̂ -al

'̂ fèJL^ l. TROXLER , Modes, Rue du Seyon 5c ^0
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lli ilI i943 sfâ§ sont en vente Wi
Kl chez f?J

IELEXAI I
I TEMPLE-NEUF |

m NEUCHATEL ||

1 Chaumoutr
! î ' °
j < ? Profitez des belles jour nées d'automne < >
! < ? pour passer quelques jours à la montagne. * j

< ? Les noisettes sont mûres et en abondance. ' *

I :: Un bon dîner et un bon thé i l
< [ vous attendent an < J

î ; G R A N D  H Ô TE L
i O Tél. 7 81 15 o

O 4 »
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ni FUNICULAIRE m
| DE CHAUMONT |
[H Jour du Jeûne M
«S Encore l'horaire d'été, rr;
li l  funiculaires spéciaux II I
— à 7 h. 15, 19 h. 30 et 21 h. 25 S
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RESTAURANT-TEA-ROOM

| LE MARTIN-PÊCHEUR
j Monruz 26 - Tél. B 26 54-

OUVERT LE DIMANCHE 21 septembre, des 11 b,

! R E S T A U R A T I O N  S O I G N É E
| POISSON DU LAC

PETITS COQS A LA BROCHE
| CIVET I>E LIÈVRE

Café- SPÉCIALITÉS SUR GRIL

Restaurant du Jura
i ouvert dès 16 heures ^t TiUDRICH.

Ce soix samedi SOUPER-TRIPES

¦ si VOTRE!
1 RADIO |
p ne fonctionne m
I pas normalement... |

f?i adressez-vous à 
^

lELEXAl i
|| R A D I O  "Û
etq Réparation par S]
]&| technicien- pa
![-53, spécialiste || |]
M Prix modérés H

H TEMPLE-NEUF I
yj NEUCHATEL M

A vendre d'occasion

deux portails
un vide de taille , deux bat-
tants 2200/2000 mm., un vldi
de taille, un battant 1600/200C
mm. Tél. 5 12 74.

/ r—= STUDIO - ==s sUU 1» ail\ 4* septembre Samedi, lundi du Jeûne et jeudi :
Dimanche du Jeûne excepte T E L .  5 3 0 0 0 MATINÉES A PRIX RÉDUITS

L'illus tre chanteur RICHARD TA URER
| dans

PAILLASSE
L'œuvre immortelle de LEOGAVALLO

Du chant - De la musique - Oe Vémotion

Les actualités : SUiSSeS Parlé La semaine prochaine :
Fox américaines - Paramount anglaises français Danielle DARRI EUX dans CAP RICES
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Parterre 
Fr- 1-~~ BaIcon Fr. 1.50 
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Société f édérale
i Gymnastique d 'Hommes de Neuchâtel

(ours de gymnastique
rationnelle

sons la direction de M. Alcide BÉGUELIN

Renseignements et inscriptions le mercredi 23 sep-
mbre 1942, à 20 heures, à la halle de gymnastique des
irreaux.
Exercices tous les mercredis, de 20 à 22 heures.
Ce cours est spécialement recommandé aux personnes

occupation sédentaire.
Entraînement pour insigne sportif.
Finance d'entrée, 1 fr. Cotisation annuelle, 5 fr.

Cours gratuit 
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' '-'"- ,.,-ri
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Comité International de la Croix-Rouge, Genève / Agence centrale «

des Prisonniers de guerre «

Compte de chèques - postaux Genève 18032 ou 15491 "°V / N

Hôtel de la Gare
CORCELLES

Tél. 6 13 42
Famille B. Laubscher

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE
Jour du Jeûne

Menus soignés
et spécialités

Se recommande.
Prière de retenir sa table.

ĥêne de Slavonie
A vendre deux jolis lots de 18, 27, 30 et

6 mm. et sciages de toutes essences, caisses,
arasses, bois croisés.

Isine de Bas de Sachet S. A., Cortaillod
Téléphone 6 4147

¦ P R ê T  si
¦ m%

m
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{¦ Service prompt et «enou». D|
¦ INLAN DBAN K ¦
B AGENCEDELAUSANNE ¦
!M Bel-Air 1 • Métropole jj

SYDLER
A AUVERNIER
à recommencé à

DISTILLER

Restaurant de la Maisnn-Rnuite, Thielle
à 50 mètres du débarcadère

Joli but de promenade
Se recommande: Famille HUGUENIN.

Samedi et lundi : MATINÉES Moimpn phpi/aliûr vous attend pour faire [̂ _à 15 heures. Prix réduits . ITIIllJIIbu UIICÏÛIICI  l'ablation des tracas 
^

AVEC LE SOURIREl
Une délicieuse comédie musicale, très gaie et très parisienne Scsi

Louer et retirer d'avance chez ELVINA-MODES, Epancheurs 5, tél. 5 23 55 KSSrï}

I 

P H O T O  i
La copie 6x9  10 Ce I
DBOOUERIE CENTRALE I

E. CHARPILLOZ i
HOpItal S Neuchfttel |

^̂  
Monta» 17 V. 20 jj^^^

SYBILLE SCHMITZ M
ALBRECHT SCHOENHALS M

in j^

Die Frau ohne |
vergangenheit 1
Ein modernes Eheschicksal - ein sensation- ig||
nelter Mordprozess gegen die Fjau eines 

^Arohitecten.  H
DAS IST DER PACKENDE UND 11

DRAMATISCHE INHALT DIESES FILMES «|

M PÂLÂCË FfflM
HOTEL DU CHEVAL-BLANC - Colombier

SAMEDI 19 SEPTEMBRE, dès 20 heures

D A N S E
ORCHESTRE « HOT AND SWING MAKERS»

Pour vos
ENCADREMENTS

adressez-vous en toute con-
fiance à Q.jj , GR|MN
GRANDTFtTJE 3, 2me étage
Prix modestes - Travail soigné
(Grand choix de baguettes)



Un nouvel arrêté du Conseil fédéral
renforce l'ordonnance

sur le service obligatoire du travail

LA VIE NATI ONALE

BERNE, 18. — Dans sa séance d<
vendredi, le Conseil fédéral a pris un
arrêté modifiant et complétant l'or-
donnance du 17 mai 1940 sur le ser-
vice obligatoire du travail.

Un commentaire officiel de cet ar-
rêté donne les précisions que voioi :

Jusqu'à l'extrême limite
du possible !

Notre ravitaillement devenant de
plus en plus difficile, nous sommes
obligés de redoubler d'efforts pour as-
surer notre subsistance par nos pro-
pres moyens. Les travaux agricoles et
les améliorations foncières doivent
donc être poussés jusqu 'à l'extrême
limite du possible, sans que les au-
tres tâches qui nous sont imposées
par notre économie de guerre et notre
défense nationale soient négligées
pour autant. II est évident que la
main-d'œuvre employée jusqu 'ici à
ces diverses besognes ne suffira plus
et qu 'il faudra faire appel , dans une
bien plus grande mesure que l'an pas-
sé, aux autres personnes aptes aux
travaux manuels. Pour faciliter la tâ-
che des cantons, le Conseil fédéral
vient de prendre un arrêté modifiant
et complétant l'ordonnance du 17 mai
1940 sur le service obligatoire du tra-
vail. L'expérience a montré, en effet ,
que ces prescriptions avaient besoin
d'être renforcées sur plusieurs points
pour pouVoir être appliquées avec tou-
te l'efficacité désirable.

Une réserve de travailleurs
En principe, l'appel de la main-

d'œuvre au service du travail reste
confié aux cantons. Toutefoi s, lors-
que les circonstances l'exigeront,
l'office de guerre pour l'industrie et
le travail pourra également procéder
à cet appel. D'autres dispositions
prescrivent aux offices préposés à
l'affectation de la main-d'œuvre de
se constituer une réserve de travail-
leurs suffisante pour satisfaire tou-
tes les demandes. Ils devront tenir
à cet effet un état nominatif des
personnes qui peuvent être em-
ployées dans les branches économi-
ques auxquelles s'appliquent les pres-
criptions sur le service obligatoire
du travail , en particulier dans l'agri-
culture. Toutes les personnes sans

ï travail ou sans occupation régulière
ont à s'inscrire à ces offices, à
moins qu'elles ne figurent déjà dans
leurs registres ou dans ceux des of-
fices du travail. Les offices prépo-
sés à l'affectation de la main-d'œu-
vre auront également la possibilité
d'exercer le contrôle nécessaire sur
les travailleurs appelés à servir.

Les employeurs appartenant aux
branches économiques auxquelles
s'appliquent les prescriptions sur le
service obligatoire du travail de-
vront leur faire connaître tous les
travailleurs qu'ils engagent. Comme
les engagements ne peuvent être ré-
siliés que par ces offices, les em-
ployeurs sont aussi tenus de les avi-
ser à temps de la date à laquelle ils
n 'auront plus besoin de leur main-
d'œuvre. Enf in , ils devront leur si-
gnaler tous les travailleurs qui aban-
donnent indûment leur poste.

Dispositions pénales
L'arrêté contient aussi des disposi-

tions p énales. Jusqu 'ici la répression
des infractions aux prescriptions
concernan t le service obligatoire du
travail était du ressort dès cantoqs.
Malgré l'e f f o r t  acconfpli par les tri-
bunaux cantonaux pour faire res-
pecter ces prescriptions, les peines
infl i gées ont été inégales et générale-
ment trop faibles.  Dans beaucoup
de cas, elles étaient si peu en rap-
port avec la gravité des infractions
commises que le recrutement de la
main-d' œuvre indispensahle à notre
économie de guerre , notamment à
l' extension des cultures, n'eût P^8
manqué de s o u f f r i r  à la longue d un
tel état de choses. Aussi le Conseil
fédéra l  a-t-il jug é nécessaire de con-
f i e r  désormais la répression de ces
infractions aux commissions péna-
les du dé partement fédéral  de l'éco-
nomie publi que. De nouvelles com-
missions, composées de juges con-
naissant particulièrement bien les
problèmes du travail, seront cons-
tituées à cet e f f e t .

Ces nouvelles mesures se sont ré-
vélées nécessaires pour assurer le
bon fonctionnement du service d'af-
fectation de la main-d'œuvre. Il
importe que chaque canton mette
tout en œuvre pour fournir les tra-
vailleurs qui lui sont demandés.

Le Mandement du Jeûne
Le Synode de l 'Eglise nationale neuchâteloise,
Le Synode de VEglise évangélique neuchâteloise,

indépendante de l'Etat,
aux membres de l 'Eglise.

Que la grâce et la paix vous soient
données de la part de Dieu notre Père
et de notre Seigneur Jésus-Christ 1

Chers frères et sœurs en Christ I
Noua sommes appelés aujourd'hui à la

repentance et, à la prière. Mais notre
peuple a-t-il seulement conscience de
l'urgente nécessité d'une sincère repen-
tance 1 Est-il prêt à confesser avec le
prophète Daniel : « Nous avons péché,
nous avons commis l'iniquité, nous
avons été méchants et rebelles, noue
nous sommes détournés de tes comman-
dements et de tes ordonnances... A toi,
Seig>neur, est la justice et à nous la con-
fusion .de face. » 1 Daniel IX, 5-7.

Aussi notre premier acte en ce jour
semi-t-il de demander à Dieu « d'ouvrir
nos yeux pour que nous voyions ces pé-
chés sans nombre qui nous accusent ».
Alors nous pourrons, avec des cœurs
vraiment humiliés, déposer au pied 'de
la Oroix l'accablant fardeau de nos pé-
chés:

Péchés des peuples qui se font la
guerre et qu 'anime un esprit de haine,
de représailles et de destructions.

Péchés de notre peuple, responsable
lui aussi, pour sa part, des malheurs
qui fondent sur l'humanité d'aujour-
d'hui, parce que solidaire de l'univer-
selle rébellion contre Dieu:

par sa non-résistance à la détestable
emprise de la guerre qui , non seulement
occupe nos industries, mais exerce aussi
sur les esprits sa délétère influence, en
exaltant le culte de la force et de la
violence au prix des plus monstrueuses
iniquités:

par son attachement idolâtre aux
seuls biens périssables — cette obsession
des préoccupations uniquement maté-
rielles — qui fatalement développe
l'égoïsme, et en ces temps de restric-
tions forcées, favorise toutes les turpitu-
des du trafic, illicite et de l'accapare-
ment au mépris de l'intérêt général de
la nation et de l'élémentaire équité;

par son indifférence religieuse, son
manque de zèle pour la Parole de Dieu
et pour l'observation du dimanche
comme jour du Seigneur.

Péchés de nos familles, scandales de
nos désunions; pitié de nos foyers sans
enfants où la poursuite d'un bonheur
égoïste ne conduit qu 'à Penmui, à la
désaffection et la destruction de la paix
conjugale.

Péchés de nos Eglises, de notre esprit
de jugement, de lâcheté et de ph'arisaïs-
me; persistance de nos divisions encore
trop réelles et souvent masquées; mes-
quinerie de notre attachement à des
positions établies.

Péchés Connus et secrets de nos vies
privées, péché de notre nature humaine,
de la créature insoumise au Créateur.

Nous accusons trop facilement les évé-
nements et les hommes; nous sommes
inquiets, tendus, aigris, tous également
persuadés de la nécessité d'un renouvel-
lement. Seulement ce renouvellement
indispensable doit commencer par nous,
pécheurs, qui avons si grand besoin de
pard on. Et nous croyons qu 'à l'appel
des âmes angoissées, avouant humble-
ment leur indignité. Dieu répond et
donne en son Fils Jésus-Christ l'assu-
rance de la oléine et totale libération.

Aussi ce jour n'est-il pas seulement
un jour d'humiliation et de repentance
mais encore de reconnaissance et d'ac-
tions de grâces. C'est pourquoi nous
voulons maintenant remercier ce Dieu
miséricordieux qui, malgré nos infidé-
lités, qne nous venons de reconnaître,
nous maintient dans son alliance:

Grâces soient rendues pour la créa-
tion magnifions de Dieu, pour tontes
les nations de la terre nui , en dépit
des œuvres diaboliques, n'en représen-
tent pas moins une espérance de saint.

Grâces soient rendues pour notre pa-
trie protégée et comme mise à part
pour servir de témoignage devant les
peuples:

témoignage de reconnaissance et de foi ,
témoignage de charité et d'entr'aide,
témoignage d'harmonie et de concorde.
Grâces soient rendues pour la famille,

pour les parents et pour les enfants,
pour la continuation de la vie, pour le
maintien de l'amour dans les bons et
les mauvais jour s, pour la foi qui de-
meure et qui est transmise de généra-
tion en génération.

Grâces soient rendues pour l'Eglise,
pour la fidélité et la persévérance de
l'Eglise sous la oroix , témoin aujour-
d'hui de la sou veraineté de Dieu, dans
la détresse des camps de prisonniers,
dans l'oppression et la dispersion.

Grâces soient rendues pour toutes les
Eglises persécutées et fidèles, confes-
sant le nom et la victoire de Jésus-
Christ; pour la réalité de l'Eglise uni-
verselle et la communion de tous les
chrétiens; pour la prédication de la Pa-
role de Dieu , parole de vérité et de vie
dans un monde de mensonge et de mort.

Grâces soient rendues pour l'union de
nos Eglises neuchâteloises, pour les sa-
crifices consentis de part et d'autre en
vue d'un meilleur témoignage ; pour le
dur labeur déjà accompl i et pour celui
qui reste à faire; pour la confiance et
la collaboration; pour la puissance de
Dieu suppléant aux faiblesses des hom-
mes. Ofii, grâces soient rendues infini-
ment pour l'Eglise.

Et grâces soient rendues aussi et sur-
tout pour le pardon et le salut des pé-
cheurs ; pour la souffrance du Christ
d ans son humanité et son intercession
dans la gloire.

Pour .ton amour infini, grâces te
soient rendues, Seigneur!

Dans l'assurance de la présence et
du secours de Dieu, nous regardons
courageusement vers l'avenir, toujours
plus difficile pour les peuples, pour
l'Eglise, pour notre Eglise et pour nous-
mêmes. Que Dieu nous arme et nous
affermisse en vue du bon combat de la
foi .

A Lui soient gloire et honneur, aux
siècles des siècles. Amen.

Neuchâtel, septembre 1942.
Au nom du Synode de l'Eglise nationale:

Le président: Paul DuBois, pasteur,
Le secrétaire: Etienne Perret , pasteur.
Au nom de la Commission synodale

de l'Eglise indépendante:
Le président : Eugène Terrlsse, professeur,
Le secrétaire: André Junod, pasteur.

Une proposition
Nous recevons d'autre part de Qua-

torze jeunes Suisses app artenant aux
professions les plus diverses, de confes-
sions dif f érentes ,  et au nom desf iueh
signe M. Gaston Camp iche, un article
dont nous extray ons la p rop osition sui-
vante:

Il faut réagir, il faut des actes.
Je propose à chacun de mes conci-

toyens de jeûner, de prier et de se re-
pentir le dimanche 20 septembre 1942.

Jeûner et d'un JEUNE TOTAL.
Nous pourrons ainsi, dans nne très

faible mesure, nous rendre compte des
privations cruelles dont souffrent et
meurent des milliers d'humains et peut-
être alors notre sympathie envers eux
sera-t-elle plus effective et plus con-
crète.

Nous calculerons au plus près de no-
tre conscience combien d'argent nous
aurions affecté à la nourriture ce jour-
là , et verserons cette somme jusqu'au
dernier centime — car ces centimes-là
devien dront aussi du pain — à la
« Croix-rouge suisse, secours aux en-
fants », un simple mandat suffit.

De cette façon -là, un seul jour de jeu-
ne nous permettra, à nous qui avons
encore le superflu, de procurer le né-
cessaire indispensable à des milliers
d'affamés.

LA VILLE
Un nouveau vice-consul

d'Italie à Neuchâtel
Le Conseil fédéral a accord é l'exe-

quStur à M. Gianfranco Pompei,
nommé vice-consul de carrière d'Ita-
lie à Neuchâtel, avec juridiction sur
le' canton de Neuchâtel , en rempla-
cement de M. Luigi Sabetta.

I/arrière-saison à Chaumont
L'arrière-saison commence à la

montagne et Chaumont va se pré-
senter avec tout son charme autom-
nail. •' •

La saison des plages est bientôt
terminée et la montagne commence
à se parer de tous ses attraits; Les
troupeaux paissent dans les pâtura-
ges et les classiques' noisettes de
Chaumont sont mûres. Elles sont
cette année très abondantes comme
du reste partout ailleurs dans le
Jura.

Du lilas en Heur à Serrières
Par un caprice de la nature assez

rare en cette saison, il a été possible
de cueillir hier, à Serrières, une
branche magnifiquement fleurie de
lilas.

Cette branche est exposée dans les
vitrines de la « Feuille d'avis de
Neuchâtel ». On avouera que l'arbre
qui l'a donnée est ou fort en retard...
ou très en avance.

VIGNOBLE

CORCELLES-
CORMONDRÈCHE

Une série noire...
(c) Un cycliste de Travers qui sui-
vait de trop près un camion automo-
bile fut  surpris par un brusque arrêf
du camion et vint se jeter contre
l'arrière de la machine. Il fut  blessé
et se cassa deux dents.

• •
Jeudi soir, des cyclistes bernois

qui descendaient la, route au lieudit
« la Chapelle », renversèrent une fil-
lette, la petite Bourquin, qui traver-
sait la ohausée. L'enfant fut  blessée,
mais heureusement sans conséquences
.graves.

. • .
L'autobus postal Corcelles-le Locle

a subi une nouvelle panne, jeudi soir,
à la sortie ouest du village de Cor-
celles. Panne irréparable et qui obli-
gea à un transbordement dans un
nouveau car... mandé à Berne. Ce
ne fut que dans la journée de ven-
dredi que la grosse voiture jaune fut
remorquée au Locle, son porf d'atta-
che.

Garde des cultures
(c) On sait que tou t le terri toire cul-
tivé en vignes de notre commune est
strictement mis à ban. Depuis quel-
ques jours, les «brévards » ou gar-
des de cultures ont fait leur appa-
rition ; leur nombre sera augmenté
pour fai re surveiller le vignoble.

AUX MONTAGNES

LES PONTS-DE-MARTEL

La foire
(c) La première " foire d'automne a
eu lieu mardi dernier. Petite foire
sans grande animation , avec ten-
dance à la baisse pour le bétail : dix
bêtes à corne, huit  porcelets et une
pouliche. La question du fourrage
en est la cause. Quant aux mar-
chands forains, ils étaient une di-
zaine à faire des affaires variables,

j VAL-DE-TRAVERS j
FLEURIER

Préparatifs en vue
de la fusion

(c) En vue de la fusion des Eglises,
qui se fera par étapes successives,
on établira d'ici à la fin de l'année
une liste complète des membres mas-
culins et féminins  — depuis l'âge

•de seize ans — de la nouvelle pa-
roisse, puis on élaborera les règle-
ments et l'organisation nécessités
par les changements qui intervien-
dront dès le 1er janvier prochain.
Ces changements porteront sur les
culfes , qui auront lieu en commun,
sur l'ordr e du culte, le psautier, le
baptême, la Sainte-Cène, l'école du
dimanche, le chœur mixte, etc.

Entre le Nouvel an et Pâques, les
aaitorités paroissiales seront consti-
tuées et l'on établira le statut pa-
roissia l et une convention qui sera
passée avec la commune. En outre,
il faudra se mettre d'accord pour sa-
voir si la nouvelle paroisse fleuri-
sanne adoptera, comme autorité pa-
roissiale, le système indépendant
d'un Collège d'Anciens doublé d'un
Conseil d'Eglise ou le système natio-
nal d'un seul Collège d'Anciens sus-
ceptible d'êtr e élargi et qui pourrait
englober, en particulier, une commis-
sion administrative tenant lieu de
Conseil d'Eglise.

Au printemps, ce sera l'installation
du nouveau Synode, l'inauguration
de la nouvelle Eglise, l'unification
des leçons de religion et de l'ins-
truction religieuse, la répartition des
foyers protestants du village en
quartiers paroissiaux dont les deux
pasteurs auront la direction et la res-
ponsabilité à tour de rôle selon une
rotation bisannuelle.

Le 1er juillet 1943, l'ancien et le
nouveau régime financier qui auront
coexisté pendant six mois seront
dissociés et la nouvelle organisation
financière restera seule en vigueur.

Enfin, pendant l'automne de l'an-
née prochaine, les deux facultés de
théologie seront réunies.

Ouverture d'une exposition
de peinture

(c) Vendredi s'est ouverte, & Fleurler,
l'exposition de peinture de MM. Eugène
et Alexandre Favre.

M. Eugène Favre présente une tren-
taine d'huiles. SI l'on peut reprocher au
peintre de vouloir s'attacher trop à la
fidélité du sujet, reconnaissons d'emblée
qu'en un an et demi ses progrès s'affir-
ment. Ces progrès se traduisent par une
absence de plus en plus marquée de cer-
taines maladresses, par une production
acquérant l'homogénéité et l'assurance
qui lui manquaient auparavant. En ce
qui concerne la couleur, M. Favre est
encore limité dans ses moyens. Un esprit
trop analyste ne lui permet pas de dé-
barrasser ses toiles de détails inutiles. Les
petites pages, celles qui sont faites de
simplicité, de sensibilité, sont les meil-
leures. Certaines témoignent d'une agréa-
ble fraîcheur. Quelques-unes sont des
promesses d'avenir.

Toutes différentes sont les aquarelles
de M. Alexandre Favre. Celui-ci possède
un métier sûr. Telles rues de Berne ou
de Dijon, tels vieux châteaux, telles
vieilles églises, Saint-Luc, accroché à la
montagne, sont des pièces de fort belle
et bonne tenue. Le Grammont est aussi
exquis de délicatesse et il se dégage de
l'ensemble des quelque vingt-cinq petits
tableaux un charme que l'on se plait à
souligner. Le talent d'aquarelliste de
M. Alexandre Favre est Incontestable et,
ce qui est mieux, 11 est mis en valeur avec
sobriété et bonheur. (d)

COUVET
Un enfant renversé

par un attelage
Mercredi soir, un attelage conduit

gar un voiturier de Môtiers, pris de
oisson, a renversé, au bas de la rue

Emer-de-Vattei, la peti te Pétremand,
âgée de 2 ans, qui se trouvait sur le
bord de la chaussée. L'enfant fut at-
teinte par une des roues du véhicule
qui lui fendit la lèvre et la contusion-
na douloureusement à la jambe . Rap-
port a été dressé contre le voiturier.

RÉGION DES LACS
ESTAVAYER

Au tribunal criminel
de la Broyé

(c) Un Suisse rentré de l'étranger,
nommé E. A., a comparu devant le
tribunal pour escroquerie. Ayant
rencontré à Montbrelloz une ancien-
ne connaissance féminine, un projet
de mariage fut envisagé. Comme E.
avait besoin d'argent pour une asso-
ciation , Mlle B. lui versa 4000 fr. Par
la suite, E. épousa une autre per-
sonne. Mlle B. déposa une plainte,
qu'elle ret ira par la suite. Mais le
tr ibunal jugea bon de poursuivre
d'office.'

Le tribunal a reconnu E. coupable
d'escroquerie et l'a condamné à
quatre mois de prison avec sursis,
pour autant que le condamné rem-
bourse la somme escroquée.

| VALLÉE DE LA BRQYE)
PAYERNE

La foire
(c) Foire calme dans son ensemble
Seules, les vaches et les génisJÏ
pour l'élevage, les bœufs pour 'L
labours et les taureaux pour la repr^
duction sont vendus et achetés à u
foire .

Malgré la sécheresse et le peu _,
fourrage disponible , les prix se œaij .
t iennent assez élevés.

Les bonnes vaches laitières «
paient encore entre 1200 et 1400 fr
les génisses portantes de preni»
choix valent de O00 à 1200 fr., ]j,
gros bœufs pour labour 1-400 et *

150(
fr., les jeunes bovins de 500 à 800 fr

Les porcelets de sept à huit se
maines se sont payés 80 fr. la paire
ceux de trois mois 140 fr. la pairs
ceux de dix semaines 120 fr. la paire
les porcs de six à sept mois 240 ft
la pièce.

Les moutons, brebis portantes son
taxés 110 et 140 fr.

Il a été conduit sur le champ df
foire : 5 taureaux, 10 bœufs, 30 va.
ches, 15 génisses, 13 jeunes bovins
2 poulains valant 900 et 1700 fr., (
moutons, 400 porcelets et 135 pora
moyens.

Son soleil s'est couché avant
la fin du Jour.

Monsieur et Madame Fritz Furrer
et leurs filles, Mesdemoiselles Jean-
nette et Claudine, à Malvilliers ;

Monsieur Hans Hâberli , son fiancé,
à Soleure,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

font part à leurs parents, amis et
connaissances de da perte cruelle
qu 'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur chère fille, sœur,
fiancée, nièce et cousine,

Mademoiselle Marie FURRER
qu'il a plu à Dieu de reprendre J
Lui, après une douloureuse maladie
supportée avec courage et résignation
dans sa 22me année.

Malvilliers, le 17 septembre 1942.
Ne pleurez pas mes chers p*'

rents, sœurs et fiancé, mes souf-
frances sont passées. Je pars pow
un monde meilleur en priant pouf
votre bonheur.

Repose en paix.
.'ensevelissement aura lieu «ï

manche 20 septembre, à 14 h. 30, »
Boudevilliers. Culte pour la famill*
à 14 h. à Malvilliers.
Cet avis tient Heu de lettre de falre-pa'1

^Hgjà Incinérations
^*£5jtki? Corbi l lard s

Ruo des Poteau*

Maison Gilbert ^^

BEBNE, 18. — Le Conseil fédéral
fait à une question de M. Briner,
conseiller national (Zurich), concer-
nant l'alimentation de la jeunesse
suisse, la réponse suivante :

Telle qu'elle est rédigée, la ques-
tion pourrait donner à croire que,
du fait du rationnement des ali-
ments, notre jeunesse risque d'être
sous-alimentée. Or, tout au contraire,
notre système de rationnement des
denrées alimentaires tient largement
compte des besoins particuliers des
enfants et des jeunes gens. De plus,
Des œuvres de secours organisées
dans presque tous les cantons, et
subventionnées par la Confédéra-
tion , ont précisément pour but
d'épargner aux familles nombreuses
et pauvres les conséquences sociales
du renchérissement.

Depuis l'automne 1941, la com-
mission fédérale de l'alime italien
suit de près le développement de la
situation alimentaire de la popula-
tion. Elle ne manquera pas de faire
des propositions aussitôt que cette
situation lui paraîtra s'aggraver
Vraiment.

Pour ce qui est des vitamines, la
commission a pu constater que no-
tre population en est mieux pourvue
aujourd'hui qu'avant  la guerre. La
consommation de produits sans vi-
tamines ou pauvres en vitamines a
été beaucoup réduite par le ration-
nement ; ces produits sont remplacés
dans une large mesure par les légu-
mes riches en vitamines et par le
pain noir, très riche 'en  vitamines.

La commission ne juge pas néces-
saire de distribuer à l'ensemble de
la population certaines vitamines qui
seraient incorporées aux aliments.
Elle ne juge pas non plus nécessaire
de donner à tons les petits enfants
et aux écoliers des tablettes de vita-
mines. Il lui semble préférable de
servir des soupes aux écoliers. Le
service fédéral de l'hygiène publi-
oue, qui a fait une enquête auprès
de personnes compétentes, partage
cet avis.

Le Conseil fédéral
et l'alimentation

de la jeunesse suisse

17 septembre
Température : Moyenne 14,8 ; min. 10,7 ;

max. 20,4.
Baromètre : Moyenne 723,6.
Vent dominant : Direction : sud-sud-est ;

force : faible .
Etat du ciel : Clair. Joran modéré depuis

18 h. 30.

Niveau du lac , du 17 sept., à 7 h. : 429 94
Nivea u du lac , du 18 sept., à 7 h. : 429.93

Température de l'eau: 20°

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

BEBNE, 18. — L'office de guerre
pour l'alimentation communique:

Une ordonnance du département
fédéral de l'économie publique con-
cernant l'obligation ¦ du ravitaille-
ment direct de la population non
agricole entre en vigueur aujour-
d'hui. Elle abroge l'ordonnance du
4 octobre 1941 et en particulier les
obligations de l'industrie en matière
d'extension des cultures. L'année
dernière, 1500 entreprises industriel-
les tenues de participer à la culture
des champs cultivèrent 3000 hectares
environ. Pour 1942-1943, les entre-
prises occupant régulièrement 50 em-
ployés et ouvriers ou plus sont te-
nues de participer directement à
l'extension des cultures, de même que
celles qui occupent un nombre infé-
rieur d'ouvriers et d'employés, mais
dont la fortune frappée par le sacri-
fice pour la défense nationale dé-
passe 500,000 francs.

Il a fallu augmenter les obliga-
tions de l'industrie en matière d'ex-
tension des cultures, bien que toutes
les entreprises n'aient pu entière-
ment les remplir l'année dernière.
C'est qu'elles ont rencontré des dif-
ficultés à obtenir des terres néces-
saires, et ces difficultés n'ont pu être
surmontées que graduellement.

Les obligations de l'industrie
en matière d'extension

des cultures sont accrues

LAUSANNE, 18. - Dans la nuit de
vendredi, un bateau occupé par huit
réfugiés Israélites, venant de la côte
de Savoie, cherchait à aborder à
Vidy, lorsqu 'il fut arrêté par les
douaniers.

Les passagers ont été gardés à la
disposition de l'autorité:: " '

Huit réfugiés israélites
tentent d'aborder sur la côte

vaudoise du Léman

ROBSCHACH, 18. — Quatre per-
sonnes ont perdu connaissance, jeu-
di soir, dans le voisinage d'un pas-
sage à niveau , en raison de l'éma-
nation de gaz délétères provenant
de la fabrique de soie artificielle
Feldmiihle. Elles ont été conduites à
l'hôpital où Mme Hedwige Wûrgler,
56 ans, garde-barrière, et Mme Ma-
rie-Caroline Rutishauser, 70 ans ,
femme d'un dentiste , sont décédées.
La troisième victime n 'a pas encore
repris ses sens, tandis que la qua-
tième. un médecin , est maintenant
hors de danger.

Deux victimes de gaz
délétères à Rorschach

COR SEAUX-SUR-VEVEY, 18. —
Le commandement territorial com-
pétent communique :

Une patrouille de détachement de
haute montagne d'une brigade de
montagne , effectuant la traversée
d'un sommet à 4000 m., a été victime
d'un accident lors de son retour, le
17 septembre. Deux patrouilleurs
sont tombés dans une crevasse, d'où
ils ont été sauvés par deux i cama-
rades. Une colonne de secours com-
posée de guides mili taires de la val-
lée effectue actuel lement le transport
des blessés. L'état de ceux-ci est sa-
tisfaisant.

Des patrouilleurs militaires
blessés en haute montagne

VAL-DE-RUZ

LES HAUTS-GENEVEYS
lia foire d'automne

(c) La foire de jeudi dernier a été
très bien fréquentée. De nombreux
marchands ont fai t  des transactions
intéressantes. On comptait 60 pièces
de gros bétail, une vingtaine de porcs,
Les prix pour le gros bétail sont de
1100 fr . à 1500 fr., et pour les porcs
de six semaines 60 fr. à 70 fr. On
a pu remarquer toutefois que l'ache-
teur hésite quelque peu; la séche-
resse, le manque de fourrage ralen-
tissent les affaires.

Monsieur et Madame Cari HXRRI-
CHABLOZ ont la grande Joie d'an-
noncer la naissance de leur petit

Alain
Neuchâtel, 18 septembre 1942

Clinique du Crêt Cassardes 12 a

La confiserie - pâtisserie - tea-room

Paul WEBER, à Valangin
sera fermée dimanche 20 septembre
(Jeûne fédéral), ainsi que, toujours,

les lundis et mardis.
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En pays fribourgeois
Un agriculteur tombe
d'un deuxième étage

à Semsales
(c) Vendredi, on a con duit à \%
pifa l de Billens, près de Romont
M. Jean Suchet , âgé de 31 ans, agri
culteur, domicilié à SemsaQes , qui
avait été victime, au cours de la nu^
d'un grave accident à Lucens.

Jeudi, dans la journée, M. Suchet,
accompagné de deux amis, était alH
livrer du bétail  dans cette localité
Dans la soirée, les trois compagnon!
passèrent dans quelques établisse.
ments. A minuit , ils descendirent i
l'hôtel de la Gare. Durant la nuit, M.
Suchet, se trouvant indisposé, voulut
sortir, mais par suite d'une erreur,
il franchit la fenêtre et tomba -di
deuxième étage sur le perron de
l'établissement. Ce n'est que xm
6 heures qu'il fur  découvert gisant
dans une mare de sang et complète
ment inanimé.

Son état est grave.
Un Neuchâtelois blessé

dans une mine
(c) M. Adrien Chervet , âgé de 21 am
originaire de la Chaux-de-Fonds, i
été victime d'un accident aux minej
de Saint-Martin (Veveyse). Il fit UM
chute alors qu'il conduisait un v*
gonnet et se fractura une jambe. 1
a été transporté à l'hôpital Monney,
à Ohâtel-Saint-Denis.

ÏJ« maison fribourgeoise
des petits Français

(c) Une action lancée dans le c»
ton de Fribourg avait abouti, l'année
dernière, à la construction d'uni
maison fribourgeoise des petits Fran-
çais, qui fut exposée aux Grand'Pla-
ces avant d'être remise à un comité
français et expédiée dans le départe-
ment du Rhône.

On apprend aujourd'hui que cette
maison, installée à Taluyers, est
pleine à craquer et rend de grands
services. La direction est assumée
par des sœurs.

A NEUCHA TEL ET DANS LA RÉGION
m i J ¦ ————. _^—_-^

— M. Eugène Philippin, de Neuchitd
Jusqu'Ici inspecteur de deuxième classe i
la direction générale des douanes, a tt
nommé deuxième chef de section à U
section des tarifs de cette même direction.

— Un accident de la circulation s'est
produit à la Chaux-de-Fonds, à l'Intersec-
tion des rues du Marais et du Collège.
M. Paul Burnier, menuisier, renversé p»
un camion a été relevé avec une Jambe
fracturée et transporté à l'hôpital par
l'ambulance.

Ce qui se dit...


